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Elaboration d’un support documentaire recensant des ressources

et richesses patrimoniales de Pica rdie Maritime

(Avril à Juin 2004)
Conseil Régional de Picardie — Mission Régionale de Pays — Picardie Maritime

But de l’élaboration d’un support documentaire
sur les ressources et richesses patrimoniales

> être un outil pré-opérationnel (aide au montage de projet, aide à la décision) pour

permettre d’alimenter les réflexions et actions en cours et à venir sur la Picardie

Maritime.
être un outil d’animation territoriale permettant aux divers acteurs amenés à travailler

ensembles d’acquérir une « culture» commune et objective autours des richesses

patrimoniales de Picardie Maritime
> être un outil disponible pour tous

Le support documentaire sera constitué de deux parties distinctes
Une base de données exploitable sur SIG

‘- Une compilation des études existantes susceptibles d’intéresser les porteurs de projet

La Base de Données : «Richesses Patrimoniales de la Picardie Maritime»

Cette base de donnée a pour but d’être un document de travail utilisable et enrichissable par

tous (divers structures et organismes). Elle doit permettre

> d’élaborer un constat (non — exhaustif) des richesses patrimoniales
> d’être une base pour la représentation cartographique des richesses patrimoniales

> d’être un outil évolutif (enrichissable par tous)
de mettre en avant la qualité et le caractère du patrimoine (naturel, culturel,

architectural et paysager)
de mettre en évidence les points faibles et forts du patrimoine

> de soulever les potentialités patrimoniales non exploitées
> de mettre en avant les pressions et de souligner les menaces pesant sur l’évolution

territoriale
La compilation des études existantes

Cette compilation d’études doit synthétiser les travaux et informations disponibles, ayant

attrait à l’agriculture, l’environnement, et au tourisme, sur les richesses patrimoniales de la

Picardie Maritime. Elle à pour but

de porter à connaissances des acteurs la listes des études existantes
> de connaître et lister l’ensemble des études (commanditaire(s), intitulé(s) et

thématique(s) abordée(s) dans ces dernières) déjà réalisées dans le domaine pré-cité

> d’élaborer pour chaque étude une fiche de synthèse
de soulever le(s) manque(s) d’informations et d’études sur certaines thématiques

r de mettre en évidence les axes de recherches qui mériteraient d’être approfondis

compte tenu des enjeux
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TITRE DE L’ETUDE:

La Picardie Maritime en attente d’un Parc Naturel Régional

Réalisé par Pascal Queniot — 1995

Les grandes évolutions ou tendances de la Picardie Maritime

/ Une pression touristique croissante
V Des menaces en raison de l’absence de cohérence dans les réflexions et les décisions
V Un risque de sous-exploitation de ses atouts économiques
V Le risque d’essoufflement d’une certaine logique publique
V Une organisation institutionnelle balkanisée, concurrentielle qui peut devenir

perturbante

Le premier projet de PNP. de la Picardie Maritime

V Une première évocation d’un projet de Parc est apparue au début des années 70 mais
ce projet a vraiment progressé quand en 1978 le SMACOPI décide de mettre à l’étude
un projet de PNR de la Picardie Maritime

V En 1978 : l’OREAP (Organisme Régionale d’Etude pour l’Aménagement de la
Picardie) et la Délégation Régionale à l’Environnement ont obtenu un accord de
principe sur la création du PNR de Picardie Maritime par le Ministère de
l’Environnement et du Cadre de Vie et propose de participer financièrement au
recrutement d’un chargé de mission pour promouvoir la mise en place du pNR

V Entre 1978-1979 : le SMACOP1 (maître d’ouvrage délégué à la procédure) a consulté
les 118 communes de l’aire d’étude retenue (le périmètre correspondait à l’aire
d’étude du SDAU de 1975 et au Plan d’Aménagement Rural du Ponthieu
Marquenterre). 87 communes dont Abbeville ont données leur accord sur le principe
de création d’un PNR, ainsi que Etablissement Public Régional et le Conseil Général

V En 1979: le périmètre d’étude fut restreint par proposition du Préfet de Région à 78
communes., et création de l’Association des Amis du futur Parc.

/ En 1980 : le projet de charte a été présenté à l’ensembles des partenaires
institutionnels

V En 1981 : le projet de charte est finalisé et approuvé par le Comité du SMACOPI,
mais il a refusé de poursuivre la procédure auprès des autres collectivités territoriales
concernées

V Entre 1981 et 1985 : la procédure de création du Parc n’a pas évoluée car
• La décentralisation avec les attributions des futurs Conseils Régionaux en matière

d’Aménagement du territoire
• L’arrivée au stade opérationnel de l’aménagement de la Côte Picarde, qui justifiait

la mise en place d’une structure technique pour mettre en oeuvre le premier
programme triennal d’équipement des communes littorales

Ce qui a diminué l’intérêt du SMACOPI de créer un PNR, de plus la labellisation
pouvait limiter « l’efficacité» et la liberté recherché par le SMACOP1, notamment
pour la réalisation de projets d’aménagement touristique lourds

V 1985 : Fin officielle du projet de PNR par le Ministère de l’Environnement qui après
avoir analysé la volonté réelle du SMACOPI et des acteurs locaux concluait à la
suppression de ce projet dans la liste des PNR à l’étude.
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Un nouveau projet de Parc pour la Picardie Maritime

V Pour le conseil Régional, la création d’un PNR. en Picardie Maritime est un des
objectifs majeurs à moyen terme. Démarche s’inscrivant dans une politique plus
globale du Conseil Régional relative à l’aménagement et au développement de
l’arrondissement d’Abbeville. C’est pourquoi il souhaite mettre en place un Schéma
d’Aménagement Concerté » pour la Picardie Maritime. A ce titre, certaines opérations
pourraient être portées par la Parc (comme la politique de développement
touristique,...)

V Le PNR deviendrait une structure complémentaire et non concurrentielle. Le Conseil
Régional s’appuie donc sur les réels avantages et l’efficacité démontrée des Parcs
(équipe pluridisciplinaire de haut niveau, un réseau professionnel structuré au niveau
national, un label, des sources pérennes ou complémentaires de financement de
programme d’actions, un projet contractuel de développement,...)

V Les missions pressenties du Parc sont axées sur la définition et la mise en oeuvre d’une
politique de développement touristique, la valorisation du patrimoine bâti et du cadre
de vie, être un interlocuteur privilégié traitant de interdépartementalité et de
1’ interrégionalité.

Le projet de PNR est certainement l’outil politique et technique le plus adapté pour faire
converger les pratiques locales, départementales et régionales vers une politique de
développement durable fidèle à la philosophie générale des PNR. L’élaboration et la
validation du projet de développement de la charte seront essentielles pour recueillir le soutien
des communes et structures de développement local. Leur adhésion en tant que structure
associée semble déterminante pour mener des missions globales sur le territoire et favoriser
techniquement, financièrement et politiquement la création du Parc.

Le Parc n’aura nullement vocation à se substituer aux structures. Il pourra toutefois pour des
raisons d’économie d’échelle être le porteur de projets communs. Lors de l’élaboration de
l’étude de faisabilité puis du projet de charte, la participation renforcée des différents
intervenants de la Picardie, facilitera à terme, la mise en oeuvre partielle du Schéma
d’Aménagement Concerté de la Picardie Maritime.

Des actions de préfiguration du Parc devrait être développées le plus rapidement possible et
faire l’objet de leur inscription au prochain Contrat de Plan Etat-Région. A ce titre, le
financement tant en fonctionnement qu’en investissement de la structure de préfiguration
(Association ou Syndicat Mixte), ou de la structure de gestion et d’aménagement est l’objectif
à atteindre pour 1998.



TITRE DE L’ETUDE:

Identification et caractérisation des unités naturelles

Formation des milieux naturels

V PM = une plaine Maritime
majoritairement issue du Crétacé
supérieur et du quaternaire récent
pour la bordure littorale

V Constitué en 3 grands ensembles
géologiques (La Côte Picarde, Le
Plateau du Ponthieu, Le Plateau du
Vimeu)

V Région directement soumise aux
influences maritimes

V Une grande variété d’espace côtier
(sur 70 km de long)

V 15 grandes unités naturelles
V Fort potentiel en eaux souterraines

et superficielles

Caractérisation des unités naturelles

V Baie d’Authie
V Baie de Somme
V Dunes du Marquenterre
V Bas-Champs de Cayeux et Falaise

de la Côte Picarde
V Marais arrière-littoraux de Rue
V Basse Vallée de la Somme
V Vallée de L’Authie
V Vallée de la Bresle
V Vimeu et la Vallée de la Trie et de

la Vimeuse
V Ponthieu et la Vallée de la Maye et

du Scardon

Evaluation: de grandes richesses naturelles concentrées en bord de mer, dans les
estuaires et dans quelques micro-sites de plateaux

V Des richesses qui se déploient au-delà des limites administratives
V Le périmètre des plus grandes valeurs naturelles et écologiques (comprend : les sites

naturels remarquables et protégés, les sites remarquables non protégés, les zones
d’intérêts écologiques, les habitats)

V Mise en évidence des valeurs de l’arrière-pays (notamment du Vimeu vert agricole) et
d’évacuer l’hypothèse d’un périmètre de PNP. sur le seul espace côtier

V Les grandes priorités d’actions pour le PNR:
Approfondissement des inventaires des richesses naturelles afin de mieux
connaître pour mieux mobiliser les acteurs

> Réflexion, élaboration de programmes de protection et de gestion des sites
remarquables, définition de politiques active avec les collectivités locales et les
différents gestionnaires

> Participation à la gestion des ressources en eau (gérer cours d’eau et milieux
humides, assurer une bonne qualité

Etude de prédélinition d’un PNR de Picardie Maritime

Diagnostic des milieux naturels et des paysages de l’arrondissement
d’Abbeville

Force et faiblesse et enjeux
Rôle d’un éventuel Parc Naturel Régional

Réalisé par : DAT Conseils — 68470 STORCKENSOHN — 1996
Tel 03. 89. 82. 73. 17 Fax 03. 89. 38. 22. 24



Identification et caractérisation des unités paysagères

L’organisation ancienne des espaces ruraux de la Picardie Maritime

3 Grands types d’unités:
V Les unités de bord de mer: La Côte

Picarde, un pays d’agriculteur et de
marins

V Les unités de plateau : l’arrière-
pays de la plaine maritime, des
entités de plateaux et de vallées
sèches

V Les unités de vallées

Les 13 unités paysagères:
V Les Bas-Champs de Cayeux
V Les Dunes du Marquenterre
V La Baie de Somme
V Les Marais arrières-littoraux
V La Vallée de la Bresle
V La basse Vallée de la Somme
V Le Ponthieu occidental
V Le Ponthieu vallonné
V Le Vimeu Agricole et sa « poche»

industrielle
V Le Vimeu Vert
V Abbeville et sa périphérie
V La Vallée de l’Authie
V (le Pôle urbain de Eu-Mers-Le

Tréport au bord des falaises vives)

Les évolutions récentes et leur impact
sur les paysages

V évolutions urbaines industrielles

• Abbeville et les villages
périphériques

• Villages du Virneu industriel
(Friville-Escarbotin,
Feuquières-en-Vimeu)

• Stations balnéaires du nord
(équipement touristique)

• Stations balnéaire du Sud
(extension récente-logement /
Centres anciens avec logements
vacants)

• Villages de fond de vallée (le
long de la Bresle : pression
urbaine et industrielles qui
tende à la conurbation linéaire
de faible caractère)

V évolutions agricole

V évolutions naturelles et forestières

Les valeurs paysagères de la Picardie Maritime

Les unités de grande qualité paysagère

V la cote picarde qui est composée de
plusieurs unités paysagère de
grande qualité

V les grandes vallées (Authie,
Somme, Bresle)

V les petites vallées humides ou
sèches qui les grands plateaux

V les parties Est du Ponthieu et du
Vimeu

Les éléments ponctuels de grande
qualité paysagère

V les larris
V les ceintures de haies villageoises
V affleurements calcaire de versants

cultivés
V les alignements d’arbres le long des

routes, canaux, ou ligne de chemin
de fer

I I



Identification et caractérisation du patrimoine historique et culturel

Influences historiques:
V de riches éléments historiques réduits par les guerres et peu valorisés
V de grandes potentialités archéologiques: bien exploitées scientifiquement mais peu

touristiquement
V l’évangélisation, initiatrice de productions artistiques et architecturales

Architecture traditionnelle:
V les matériaux de construction et la disposition des bâtiments sont intrinsèquement liées

au substrat at à l’occupation agricole
V le patrimoine architectural riche de la région d’Abbeville est le témoin de plusieurs

sociétés agricole mais également d’une tradition d’industrie et d’artisanat rural très

développée. Ce patrimoine est peu protégé, souvent laissé à l’abandon. Les fermes et
autres bâtiments rénovés ne le sont pas toujours dans le respect du style originel

Le patrimoine Bâti inventorié et protégé:
V la Picardie Maritime possède une large palette de patrimoines bâtis et historiques

protégés, supérieur semble-t-il à ce qui ce qui existe dans le reste du département
V de nombreux château ne bénéficient pas de protection. La plupart sont privés.

L’arrondissement d’Abbeville en compte environ 89
V Mers-les-Bains comporte un secteur sauvegardé et trois ZPPAUP sont en cours de

réalisation à Mers-les-Bains, Saint-Valéry-sur-Somme, et Saint-Riquier;

Le petit patrimoine bâti rural
V Il est peu reconnu, peu protégé et peu valorisé
V Ce patrimoine rural est important pour l’ambiance qu’il crée dans les villages de la

Picardie Maritime. Il témoigne de façon modeste et discrète des sociétés

traditionnelles locales.

Les villages patrimoniaux:
V Ils témoignent de la valeur discrète mais certaine de l’arrière-pays»
V La Picardie Maritime possède 16 villages pittoresques et de grande valeur

patrimoniale (structure villageoise homogène, présence de bâti reconnu, cadre
paysager remarquable,...)

Le territoire d’assise d’un parc au regard des valeurs naturelles, paysagères
et du patrimoine biti

Deux territoires de grand intérêt patrimonial:
V Le système côtier, littoral et embouchures de vallées (de grande valeur naturelle)
V Un deuxième territoire de plus grandes taille, groupant des valeurs paysagères et

patrimoniales plus rurales, notamment avec le Vimeu «vert »

Deux scénarios de périmètre pour un PNR:
V Soit un PNR se limitant aux valeurs naturelles de la côte et des estuaires
V Soit un PNR de plus grande valeur rurale, qui s’étant sur quasiment tout

l’arrondissement d’Abbeville et qui en déborde

Le PNR devra diversifier ses interventions suivant le type de territoires (côtiers, espaces
ruraux patrimoniaux, espaces de fort développement urbain).



TITRE DE L’ETUDE:
Tome 1

Etude sur les logiques de fonctionnement du territoire
en vues de la délimitation du périmètre du

Parc Naturel Régional de Picardie Maritime

Réalisé par: DAT Conseils — 68470 STORCKENSOHN — 1996
Tel : 03. 89. 82. 73. 17 Fax : 03. 89. 38. 22. 24

Repérage des petites unités paysagères, naturelles et patrimoniales en vue
de la délimitation du périmètre du futur Parc

Deux scénarios de périmètre pour un PNR apparaissent:
V Soit un PNR se limitant aux valeurs naturelles de la côte et des estuaires
V Soit un PNR de plus grande valeur rurale, qui s’étant sur quasiment tout

l’arrondissement d’Abbeville et qui en déborde

Les autres logiques de fonctionnement du territoire
(bassin de vie, bassin d’aménagement et d’emploi)

Analyse des logiques de fonctionnement du territoire en tant que lieu de vie:
V Des bassins de vie clairement identifiés centrés autours de Rue, Crécy-en-Ponthieu,

Saint-Valéry-sur-Somme, Eu, Friville/Feuquières, Gamaches et Abbeville
V Des sous bassins de vie potentiels qui pourraient être consolidés par une politique de

développement local et de renforcement des communes pôles et avoir l’ambition de
devenir plus autonomes et de constituer de véritables bassin de vie. Il s’agit de ceux
centrés autours de Nouvion, Saint-Riquier/Ailly le haut clocher et
HallencourtfLongpré-les-Corps-Saint.

V Des secteurs problématiques: au Sud-Est, la zone rural qui, faute de centralité, dépend
théoriquement d’Abbeville.

Analyse des logiques de fonctionnement du territoire entant que lieu de travail et lieu de
fréquentation des grands équipements structurants:

V Les limites de l’arrondissement correspondent à celles du bassin d’aménagement et à
trois bassins d’emplois, polarisés par Abbeville

V L’aire du bassin d’aménagement correspond à l’arrondissement d’Abbeville et est
pertinente pour mener une politique globale de gestion et d’implantation des grands
équipements structurants, des zones d’activités de grandes envergure, des
infrastructures

V Ce niveau d’action mérite d’être pris en considération dans la création du futur Parc
Analyse des pratiques intercommunales:

V Un foisonnement intercommunal qui brouille la compréhension du territoire d’où une
clarification nécessaire préalable à la création du futur Parc

V Les conséquences négative du foisonnement intercommunal:
• Un coût global de gestion élevé
• Une taille insuffisante générant un manque de moyens pour des projets

importants

• Une gestion du territoire parfois incohérente
• Un manque de lisibilité et de transparence
. Un émiettement global qui empêche un aménagement cohérent du territoire



Proposition de scénarios

• Intégration de la côte picarde et
du Ponthieu, riche en
patrimoine culturel bâti

• Associe un nombre raisonnable
de communes et correspond à
un périmètre ayant fait l’objet
d’un consensus en son temps

• Regroupe les trois grandes
régions naturelles de Picardie
Maritime et d’associer des
valeurs patrimoniales
diversifiées

• Le potentiel touristique associe
la mise en valeurs de l’espace
rural et côtier, permettant
d’élaborer des stratégies plus
complètes

• Tient compte des logiques de
fonctionnement du territoire

• Peut permettre de s’appuyer sur
la dynamique des bassins de vie

• Possibilité de conduire une
stratégie institutionnelle:
ADEVTM et le SIDEA peuvent
fusionner au sein du PNR pour
éviter le chevauchement de
compétences, encourager la
création des structures
intercommunales de bassin de
vie , le SMACOPI peut devenir
membre du Parc mais aussi
outil technique

INC ONVENTENT S

• Reste minimaliste et fait
l’abstraction d’un arrière-pays
qui mérite des actions de
protection et de mise en valeur

• Absence de valorisation du
proche amère pays

• Présage un manque de
cohérence avec les initiatives dc
l’arrière pays en terme de
développement rural

• Problème de relation avec la
SMACOPI (superposition des
structures)

• L’ensemble du Vimeu est
écarté du Parc, pourtant la parti
« verte» est aussi patrimoniale
que le Ponthieu, voir supérieur

• La logique touristique se voit
amputer d’une partie de son
gisement

• Prise en compte de V2 bassin
d’emploi et de moitiés de
bassin de vie

• Problème de concurrence avec
une partie des communes de
l’ADEVIM, le SIDEA et le
SMACOPI

• Périmètre entrecouper
d’ensemble de villages plus
banalisés, ce qui engendre une
implication forte dans la
valorisation et la réhabilitation

• Un nombre important de
communes concernées

• Le Parc correspond à la
démarche des « Pays », ce qui
peut amener un problème de
positionnement avec l’action
des sous-préfectures

Scénario 1:

PNR limité à l’espace côtier

ATOUTS
• Englobe les atouts

patrimoniaux déjà largement
reconnu au niveau national et
européen

• Prend en compte l’ensemble
des 3 bassins de vie côtiers

Scénario 2:

PNR limité à une partie

l’espace côtier et au Ponthieu

Scénario 3

PNR englobant quasiment
tout l’arrondissement

d’Abbeville

.4



TITRE DE L’ETLTDE:

Etude de prédéfinition pour un PNR en Picardie Maritime

Résumé du Bilan-Diagnostic

RaIisé par: DAT Conseils — 6847() STORCKENSOHN — 1996
Tel : 03. 89. 82. 73. 17 Fax : 03. 89. 38. 22. 24

Mise en évidence des périmètres de plus grande valeur au vu des richesses
naturelles, paysagères et patrimoniales

Deux scénarios de périmètre pour un PNR apparaissent:
V Soit un PNR se limitant aux valeurs naturelles de la côte et des estuaires
V Soit un PNR de plus grande valeur wrale, qui s’étant sur quasiment tout

l’arrondissement d’Abbeville et qui en déborde

Les grandes missions pour un futur parc naturel régional
en Picardie Maritime

En matière d’environnement
V Approfondir les inventaires sur les biotopes et les richesses naturelles, ainsi qu’un

suivi de certains espaces témoins pour mieux connaître les caractéristiques des milieux
et les menaces qui pèsent sur eux

V Mise en oeuvre d’actions d’information et de sensibilisation auprès d’un public varié
composé des scolaires, agriculteurs, chasseurs, élus locaux,...

V Réflexion et élaboration de programmes de protection et de gestion des sites
remarquables préalablement identifiés

V Définir des politiques actives en matière de protection et de gestion des milieux à
mettre en oeuvre avec les collectivités locales et les différents gestionnaires

V Effectuer un soutien aux opérations de maîtrises foncière
V Participer à la gestion de la ressource en eau ainsi qu’à la gestion des déchets, et ainsi

promouvoir une image de marque de qualité environnementale
V Contribuer au respect de la législation dans les lieux protégés et dans les lieux les plus

fréquentés par le public

En matière de paysage
bi Réalisation de fichiers d’inventaire des paysages pour l’élaboration d’une typologie

fine et l’identification exhaustive des atouts et problématiques sur chaque unité

paysagère
V Mise en place d’une politique de sensibilisation, d’information auprès des habitants,

élus et responsable de l’aménagement
V Mise en valeur et la découverte des paysagers (visite guidées)
V Animation et élaboration de plans paysagers communaux et intercommunaux
V Participation et consultation du PNR lors de l’élaboration ou révision des documents

d’urbanisme
V Mise en place de contrats et de conventions propres à des thématiques paysagères

(résorption de points noirs paysagers, maintient des haies, vergers, insertion des
bâtiments agricole,...)



En matière de patrimoine historique, architectural et culturel
V Mieux connaître et faire connaître le patrimoine
V Protéger les patrimoines bâtis et culturels remarquables
V Encourager les communes aux grandes valeurs patrimoniales à les préserver
V Valoriser les sites patrimoniaux pour concourir au développement du territoire
V Développer un réseau cohérent d’équipements patrimoniaux et muséographiques, en

particulier dans l’arrière-pays

En matière d’agriculture
V Prendre en compte les enjeux environnementaux, paysagers et économiques liés au

monde agricole
V Sur le Vimeu:

• Préservation des paysages et de l’environnement à travers une agriculture
d’élevage respectant les milieux

• Mise en oeuvre de réorganisations foncières respectant la structure paysagère et
concourant au maintien de la Surface Toujours en Herbe

• Lutter contre les friche dans les vallons et vallées humides
V Sur le Ponthieu:

• Réenrichir le paysage des secteurs où les remembrements ont été les plus brutaux
• Intégration paysagère et environnementale des bâtiments agricoles
• Mise en oeuvre d’une politique de préservation de la qualité des eaux

V Sur les Bas-Champs:
• Préserver les milieux humides de marais
• Maintenir les paysages particuliers avec les haies et les relevées de terre

V Dans les marais d’arrières-littoraux:
• Préserver les milieux naturels à travers la poursuite des mesure agri

environnementales déjà en cours
• Soutenir l’organisation de circuits de transformation et de commercialisation

plus courts, particulièrement en direction des touristes

En matière de tourisme
V Construire un Pays Touristique de la Picardie Maritime avec la mise en oeuvre d’une

démarche à trois niveaux pour:
• Préserver et mieux valoriser les attraits de base de chaque secteur (paysages,

stations, patrimoine, culture)
• Mieux valoriser l’énorme parc d’hébergements en façade maritime et développer

l’offre d’hébergement à l’intérieur à travers une valorisation du patrimoine bâti
par la création de gîtes ruraux

• Organiser l’accueil, l’animation, la commercialisation, la promotion et le
développement à l’échelle de l’ensemble du secteur

V Promouvoir l’élaboration et la mise en oeuvre d’un schéma d’aménagement et de mise
en valeur touristique de la Picardie Maritime, axé sur la préservation et la valorisation
du patrimoine maritimes, rural et urbain

V Intervenir dans le montage de produits spécifiques de découverte et de sensibilisation
à l’environnement et au patrimoine

V Etre partenaire de la mise en place d’une nouvelle organisation touristique à l’échelle
de la Picardie Maritime, à travers un office de tourisme Pôle



V Soutenir les porteurs de projets individuels ou collectifs qui souhaitent rénover
l’environnement de leurs équipements, sites et patrimoine touristiques

V Mettre en place une signalisation touristique homogène sur le périmètre du Parc

En matière d’emploi et d’aménagement du territoire
V Le futur Parc assis sur la même aire territoriale que le bassin d’emploi pourrais

participer à une stratégie globale d’accueil et de développement économique, en
particulier en valorisant « l’image Parc»

V Favoriser la coordination entre les acteurs du territoire (mise en place d’une structure
de bassin d’aménagement et d’emploi)

V Développer l’image Parc comme garant d’une certaine qualité de vie qui permettrait
au secteur de mieux se positionner par rapport à Paris

V Favoriser le développement et le soutien à la commercialisation de l’artisanat local, de
l’artisanat d’art et des produits du terroir

V Apporter un appui aux structures intercommunales de bassin de vie intervenant dans le
domaine des services à la population

Le futur Parc permettrait la mise en oeuvre d’actions fondamentales et proposer des
politiques de recherche scientifique, de protection, restauration, mise en valeur et de

communication
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Analyses des forces et faiblesses de l’arrondissement d’Abbeville en tant
que bassin d’aménagement et d’emploi et des missions éventuelles du Parc

dans ce domaine

Le périmètre du futur PNR de Picardie Maritime est un territoire pertinent pour traiter
d’emploi et d’aménagement du territoire

V Le territoire du futur Parc est un territoire logique pour raisonner l’emploi et les
services qui y sont liés, à condition de prendre en compte les dynamiques particulières
des pôles du Vimeu et de Mers-les-Bains : solidarité au niveau des centres d’emploi et
des migration domicile-travail. L’arrondissement d’Abbeville constitue un
véritable bassin d’emploi et un niveau pertinent pour faire émerger des projets.

V Le territoire du futur Parc est un territoire pertinent pour traiter de l’aménagement du
territoire sur l’arrondissement d’Abbeville : infrastructures routières organisé en
étoile, centralise l’aire d’influence des commerces urbains, forte adéquation emploi-
formation avec l’aire d’influence des deux lycées d’enseignement général
(d’Abbeville et de Friville Escarbotin), rôle important des grands services publics
Abbevillois (centres hospitaliers et services administratifs). L’arrondissement
d’Abbeville apparaît comme un vrai bassin d’Aménagement.

Enjeux en matière d’aménagement du territoire et d’économie pour le
futur parc de Picardie Maritime au vu des forces et faiblesse de son

territoire

Le bassin d’emploi d’Abbeville, à dominante tertiaire subit un recul de l’emploi qui
nécessiterait de mettre en lace une coordination sur ces problématiques. Le recul de
l’emploi industriel et agricole n’est pas compensée par la progression constante de
l’emploi tertiaire, mais l’arrondissement possède des capacités d’accueil d’entreprises
suffisantes. Abbeville est une ville centre bien équipée qui concentre la majorité des
services de son bassin d’aménagement

Les principaux enjeux du Parc en terme d’aménagement du territoire
V La pertinence du territoire du futur Parc lui permet de jouer un rôle de

coordination dans ce domaine, à la demande des acteurs locaux
V S’associer aux politiques de développement économique pour attirer de nouvelles

entreprises, exploiter le gisement touristique pour amplifier les emplois et
développer les emplois de services à la population

V Participer à la stratégie globale d’accueil et de développement économique, en
particulier en valorisant « l’image Parc»

Ix



Les dynamiques institutionnelles en cours sur le périmètre du futur PNR et
leur positionnement à l’égard d’une telle structure

Le foisonnement intercommunal pose 3 type de problèmes:

V Un émiettement intercommunal

V Des incohérences territoriales (périmètre des intercommunalités et échelle des bassins

de vie)

V Des conflits de compétences

Un enjeu : éviter que la création d’un futur PNR. n’amplifie l’émiettement intercommunal

Structures

PNR d’aménagement et de SM.ACOPI
développement ou

communes

Missions obligatoire pour le futur PNR Picardie Mar time

Patrimoine Il définit une politique En lien avec le Parc. elles Il gère des sites naturels de

Paysage
patrimoniale à l’échelle du montent des projets de qualité.

r’ Parc. Il recherche les gestion, protection et
environnement financement, initie certain valorisation des paysages,

projets. sensibilise la du patrimoine et de

population et les l’environnement.
collectivités.

Tourisme 11 aide l’office de tourisme Elles gèrent les offices de Il met en place et gère des

de Pôle à initier une tourismes locaux et sites touristiques

politique de pays soutiennent des initiatives structurants

d’accueil, et à développer touristiques avec l’office

les circuits, produits et la de tourisme de Pôle, en

promotion touristique du lien avec le Parc

Parc.

Développement Il soutient des actions En lien avec le Parc, elles

rural agricole
expérimentales et réalisent des opérations de

innovantes de developpement rural

développement rural
(diversification agricole,
artisanat d’art. label....)

Missions optionnelles pour le futur PNR Picardie Maritime

Aménagement du Il coordonne les politiques Elles mettent en place une

territoire intercommunales et anime partie des infrastructures

un schéma en lien avec l’Etat. la

d’aménagement de Région et le Département.
I ‘arrondissement.

Economie En lien avec les chambres Elles mettent en place les

du bassin d’emploi consulaires. il anime les politiques locales
reflexions sur le d accueil economique.

développement de
1 ‘emploi

Mission occasionnelles pour le futur PNR Picardie Maritime

Services A la demande des Elles définissent.

à la population syndicats. il peut planifient et développe les

intervenir sur des services â la population

opérations de services à la (équipements
population dans les socioculturels. ...)
bassins de vie.
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Diagnostic touristique de la Picardie Maritime

Le gisement touristique

Force Faiblesse

V Accessibilité largement transformée (autoroute) V Des stations anciennes. moyen à bas de gamme.

V Tradition touristique historique acquis des difficiles à valoriser

stations balnéaires depuis la fin j9C V Poids très important d’hébergements peu

V Potentiel d’activités important sportives, de qualitatifs: campings. meublés.,..

loisirs, nature... V « Cabanisation» en cours sur plusieurs sites

V Diversité et qualités des espaces naturels V Des richesses patrimoniales ou historiques limitées

V Charme des paysages, essentiellement autour de et peu valorisées

l’estuaire de la Somme V Une forte concentration des attraits touristiques
V Quelques sites patrimoniaux de qualité
V Dynamique immobilière nouvelle liée à l’effet

« Belle Dune»

Eléments marketing

Force Faiblesse
V Proximité de marchés émetteurs très importants : V Positionnement traditionnel moyen à bas de

. Nord Pas de Calais gamine

. Région Parisienne V Image très centrée autour de la Baie de Somme

. Benelux. Grande-Bretagne

. Allemagne
V Image nature forte : Baie de Somme. Marquenterre

Données environnementales, géographiques et paysagère

Force Faiblesse

V De grandes richesses naturelles concentrées en V Des espaces ayant peu de liens entre eux

bord de mer, dans les estuaires et dans quelques V Zone littorale et vallées au potentiel touristique

micro-sites de plateau naturel
V Des sites de valeur paysagère. concentrés dans les V Vallée industrielle

grandes vallées V Plateaux agricoles

V Taille des espaces littoraux non urbanisés V Hétérogénéité de la zone d’un point de vue
touristique

Données organisationnelles

Force Faiblesse
V Réserves foncières garanties en bord de mer V Territoires qui ont peu l’habitude de travailler

V Acquis de 1 ‘iritercommunalité ensemble
V Place et rôle du SMACOPI et des différentes V Marquages politiques fort et contrastés

structures intercommunales V Poids politique des chasseurs



L’actif touristique de la Picardie Maritime est constitué avant tout de ses espaces naturels

Atouts Handicaps
V Un littoral en grande partie sableux. correspondant V Des portions de littoral déqualiflées (digues de

aux attentes de nombreux visiteurs galet et front de mer urbanisés de façon non
V Un grand site d’intérêt international la Baie de maîtrisée)

Somme V Un espace littoral difficile d’accès
V Un réel potentiel de tourisme de nature. lié aux V Une concentration de Fattractivité sur le littoral

paysages maritimes et au potentiel d’observation
des oiseaux

V Un maillage de zones humides maritimes et
fluviales, produisant un paysage identitaire et
diversifié

Des typologies de clientèles en évolution

Clientèles de tourisme Clientèle d’itinérance et de Clientèles à thème ou
balnéaire traditionnel découverte spécifique

V Familiale, en vacance estivale V Plutôt hors Saison. plus âgée. V Motivées essentiellement par
ou en week-end, de grande hébergée en hôtellerie ou leur activité : induit des
proximité. sociologiquement chambres d’hôtes à la recherche comportements et des modes
plutôt moyen à bas de gamme. de patrimoine naturel et culturel d’hébergement spécifiques
en camping et meublés V Mobile, elle est susceptible V En développement réel ou

V Doivent représenter 80% à 90% d’être hébergée ou de visiter potentiel
de l’économie touristique de la des sites sur l’ensemble dii
zone territoire

V Une nouvelle clientèle est V Clientèles en développement
apparue avec Belle Dune
meilleur niveau social.
proportion d’étrangers plus
importante, plus active et plus
mobile

V En quête de solutions
immobilières : tensions sur les
prix, l’occupation de l’espace et
la_qualité_des_pr jets

Constats et tendances

Constats Tendances (prévisionnelles à 10 ans)
V L’aménagement touristique de la Côte Picarde a V Tendance au développement quantitatif de la

été caractérisé par la rareté du foncier disponible fréquentation touristique
V Le territoire présente des hétérogénéités V Evolution qualitatives liées à l’apparition de

relativement fortes d’un point de vue nouvelles clientèles
géomorphologique. économique, social et humain. • Plus lointaine
que l’on retrouve d’un point de vue touristique . De meilleur niveau social

V Une forte concentration du phénomène touristique . Plus exigeantes
dans le temps et dans l’espace Avec des attentes tournées vers la qualité de

V Un marquage fort du territoire. des paysages et de l’environnement, des espaces. du patrimoine
l’habitant par un tourisme historique populaire de V Pression foncière et inimobilière
proximité • Immobilier de loisirs, notamment en

résidences de tourisme
• Résidences secondaires
• Création de nouveaux produits (golf, gîtes....)

‘I



Les enjeux

• Pression sur les espaces naturels
Evolution du positionnement

• Zone littorale toujours le coeur du produit
• Développements touristiques dans le Vimeu et le Ponthieu
• Nécessité de gestion des flux touristiques
• Mise en valeur des patrimoines naturels et culturels
• Solidarités territoriales

Plan d’action:

• Un PNR fédérateur:

Action 1: une association de préfiguration qui porte le projet de PNR
Action 2 : L’association de préfiguration, puis le PNR, «forums» du

développement durable
Action 3 : Un PNR support d’une image globale du territoire

• Un PNR garant de l’évolution du territoire:

Action 4 : Protection et gestion des ressources naturelles et de la bio-diversité
Action 5 : Inventaire et protection des patrimoines culturels
Action 6 : le PNR au service d’un urbanisme équilibré permettent de protéger

les espaces et les paysages

• Un PNR. porteur d’un projet de développement touristique durable:

Action 7 : Mise en valeur touristique des espaces naturels
Action 8 : Valorisation touristique du patrimoine culturel
Action 9 : Contribution à une gestion alternative et multimodale des flux

touristiques
Action 10 : Favoriser le développement des modes de transport doux et des

produits d’itinérance
Action 11 : Favoriser un bon équilibre entre chasse, pêche, tourisme et nature
Action 12 : Favoriser l’émergence et la mise en réseau de lieux d’accueil

touristique
Action 13 : Hébergement et restauration : soutien à la création et labellisation

d’ établissements
Action 14 : Un PNR au service d’une offre de qualité



TITRE DU COMPTE-RENDU:

Projet de PNR de la Picardie Maritime

Stratégie de développement touristique
Commission thématique: Tourisme et Patrimoine

Débat et concertation du 16 octobre 2000

Tourisme et Patrimoine

La commission a fait ressortir:

> Le besoin d’organiser le tourisme de patrimoine dans une logique de pôle:

• Six villes ont été désignées comme pôle structurants potentiels:
Abbeville (dont l’implication para?t fondamentale en tant que porte d’entrée sur

le territoire)
Argoules
Mers-les-Bains
Rambures
Saint-Valéry-sur-Somme
Saint-Riquier

• Le chemin de fer de la Baie de Somme peut être considéré comme un pôle

Le besoin d’organiser le tourisme de patrimoine autour de thématiques:

• Pour servir de lignes directrices pour effectuer des réseaux de sites
• Pour développer la concertation avec les divers partenaires (pour éviter les

problèmes connus sur « La route du verre> : refus de verriers d’ouvrir leur
entreprise en permanence)

> Orienter les efforts autours:

• Du petit patrimoine diffus (croix, calvaires,...) : améliorer la connaissance par des
inventaires, protéger, entretenir et valoriser comme complément du patrimoine

ayant une notoriété plus importante
• De la valoriser le tourisme nidustriel, en particulier dans le Vimeu par la visite

d’entreprises et par des musées
• De l’amélioration de l’accueil des touristes : efforts de communication envers les

élus et la population locale pour mieux diffuser la connaissance (obtenir une
«conscience)> commune du patrimoine pour témoigner et renforcer l’identité)

> Eviter la « foikiorisation» : présenter à tous l’histoire et le patrimoine de façon
authentique et en faisant le lien avec la vie actuelle (ex : expliquer l’importance
historique de la chasse et le rôle des chasseurs dans la société locale)



TITRE DU COMPTE-RENDU:

Projet de PNR de la Picardie Maritime

Stratégie de développement touristique

Commission thématique: Flux touristiques et transports alternatifs

Débat et concertation du 16 octobre 2000

Flux touristiques et transports alternatifs

La commission a permis de mettre en évidence la nécessité d’une communication forte auprès

des élus et politique concertée autour des grands axes suivants:

> L’accès au territoire, en particulier au littoral:

• Car les moments de sur-fréquentation ne sont plus propre à la hautes saison mais

caractéristique aussi des week-ends d’avant et d’arrière saison d’avril à novembre,

où les espaces les plus saturés sont: Quend-Plage/Fort-Mahon et Saint-Valéry/Le

Crotoy

• Les phénomènes de pointe entraînent ou amplifient plusieurs problèmes:

Embouteillages, difficultés d’accès au littoral

Pollution des espaces naturels
Détérioration de l’image d’espace préservé que défend le territoire

Perception négative du tourisme de la part de la population locale

Remarque: il faut préciser que les retombées économiques sur le territoire

liée aux excursionnistes sontfaible.s, voire négligeables.

La circulation à l’intérieur des stations avec la mise en place de systèmes intégrés qui

dissuade la stationnement en centre ville ou à proximité des espaces naturels fragiles:

• Des parkings de dissuasion, situés à l’entrée des villes (plusieurs petites aires sont

préférable d’un point de vu visuel) ou par systèmes de stationnement alternatifs

(utilisation le week-end de parkings ayant une autre utilisation la semaine: parking

d’école, de super-marchés,...)

• Interdiction partielle ou totale de circuler dans les stations (mais cette dernière

n’est pas envisageable dans toutes les stations) on peut par exemple:

Autoriser la circulation et la stationnement libre des habitants,

reconnaissables par une carte de résidents
Autoriser la circulation et le stationnement payant des touristes séjournant

dans la station, reconnaissables par une carte d’hôtes

Limiter la circulation des excursionnistes aux abords des stations et leur

stationnement payant à des parkings situés à l’entrée des stations

Jouer sur le prix du stationnement

Remarque.• il faut préciser la nécessité d ‘une prise de conscience des

problèmes posés par la circulation dans les stations par les éhi.s habitants,

et commerçants



Multiplier les modes de transports alternatifs:

• Vélo (existence de plusieurs pistes cyclable et Plan Vélo en cours)

• Chemin de fer (réflechir sur les combinaisons: chemin de fer Baie de
Somme/SNCF/TER, et communiquer sur la combinaison chemin de fer/autocard et

chemin de fer/vélo)
• Voie d’eau (petits bateaux à moteur ou canoês pour circuler d’Amiens à la Côte)

• Train routier touristique (moyen de transport pour de petit trajet)

> Impact des flux touristiques sur les espaces naturels (trouver un moyen de faire

participer financièrement les adeptes des activités de tourisme de nature gratuites

(parking payant,...)

Les transports alternatifs au service de l’image et permettant d’améliorer la qualité du

tourisme sur le territoire. Cela doit passer par une communication appropriée

permettant de faire évoluer les pratiques de transport

> L’idée de villes-portes pour servir de point d’entrée sur le territoire et de points de

rupture de charge (en arrivant dans ces villes, les visiteurs garent leur voiture et

empruntent un moyen de transport doux jusqu’à leur destination finale. Trois villes

peuvent remplir cette fonction

• Abbeville: elle est située trop loin du littoral pour que le système de dissuasion ne

fonctionne qu’avec le vélo, mais il est possible de combiner le vélo avec le train

• Noyelles-sur-Mer
• Rue

Remarque:
• On peut imaginer de proposer des stationnements gratuits dans les villes-portes, ou

bien un prêt gratuit de vélos en contre-partie le paiement du stationnement

• Il.faut souligner que la gestion desflux sur 1 ‘ensemble du territoire est 1 ‘une des

conditions de la dffusion du tourisme vers I ‘arrière pays



TITRE DU COMPTE-RENDU:

Projet de PNR de la Picardie Maritime

Stratégie de développement touristique

Commission thématique : Tourisme et nature

Débat et concertation du 17 octobre 2000

Tourisme et Nature

La commission a fait ressortir:

> Le besoin d’avoir une typologie des espaces naturels en fonction de leur rôle pour

coordonner les différents maillages d’espaces naturels

• Espaces naturels à protéger
• Espaces naturels à aménager
• Espaces naturels à exploiter (équipements, événements, activités d’itinérance ou de

découverte,...)

La nécessité d’une participation financière des touriste à la protection et à l’entretien

des espaces naturels (les habitants ne doivent pas être les seuls à financer)

• Par le biais d’un stationnement payant
• Par l’augmentation d’l franc le prix des activités (ex : Parc du Marquenterre,...)

• Par l’augmentation d’ 1 franc de la taxe de séjour (avec une communication

adaptée)

> Que la consommation d’espaces ne peut être efficacement maîtrisée que par le biais

d’une intercommunalité forte

• Lutter contre la sur-fréquentation de certains sites en assurant la promotion et la

valorisation d’autres moins connus
• Rendre au maximum la nature d’accès public, ce qui engendre la maîtrise de la

consommation d’espaces impliquant une mutation des moyens

> Le besoin d’améliorer la qualité du tourisme de nature en favorisant la formation et la

professionnalisation des acteurs directement concernés par l’accueil et les activités de

nature:

• Pour améliorer la qualité des produits

• Pour répondre au mieux à la demande des visiteurs (à la recherche d’une nature

organisée, expliquée, mise en scène facile à consommer et sécurisée)

• Pour mieux sensibiliser le public aux question d’entretien et de préservation

(communication sur la contribution financière)



TITRE DU COMPTE-RENDU:

Projet de PNR de la Picardie Maritime

Stratégie de développement touristique

Commission thématique : Positionnement marketing et label PNR

Débat et concertation du 17 octobre 2000

Positionnement marketing et label PNR

La commission a fait ressortir:

> Que le PNR doit:

• Etre un outil adapté pour lutter contre les destinations touristiques concurrentes

fortes
• Etre marqué et reconnaissable immédiatement : éléments unitaires visuels

• Comporter un nom évocateur comme:
«Baie de Somme» : très évocateur mais spatialement limité

«Picardie Maritime» ou « Côte Picarde» : termes plus juste géographiquement

Que le les espaces naturels et les oiseaux doivent être des axes forts de l’image et de la

communication du Parc

La nécessité de créer une identité, un esprit de corps entre les acteurs en clarifiant qui

fait quoi

• Le département, la région et les privés communiquent vers l’extérieur et l’étranger

• Les OTSI font de la communication locale et d’accueil

• Le PNR communique:
Pour se légitimer et exister auprès de la population locale et des élus

Pour faire connaître ses actions auprès de la population touristique, locale et

sur les festivals
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COMPTE RENDU:

Opération Grand Site Baie de Somme
Réunion d’information:

Centre d’Interprétation Baie de Somme Vivante

27 février 2001
Réalisé par : SMACOPI

Cette réunion a pour objet de présenter aux membres de la « Charte relative aux activités de
découverte des milieux naturels en Côte Picarde» et aux structures ayant un rôle dans la
connaissance et la gestion de l’écosystème Baie de Somme, le projet de création d’une
Maison de la Baie de Somme.

Le projet de création d’une Maison de la Baie de Somme part du constat suivant

V Les phénomènes littoraux, notamment les processus d’ensablement, restent incompris
du public;

V Les grands ouvrages de gestion du littoral en projet vont mobiliser d’importants fonds
publics

V Les équipements existants comme le Parc Ornithologique du Marquenterre ou la
Maison de l’Oiseau reposent sur un thème largement traité, l’Oiseau, mais réducteur
de la complexité du fonctionnement et de l’évolution de la baie de Somme

V Les travaux relatifs à la Spartine et à la Salicorne ne sont pas valorisés;
V Le dispositif de protection pourtant bien développé sur la Côte Picarde est peu connu;
V La Côte Picarde supporte une fréquentation touristique grandissante du fait de son

image de nature préservée et de l’engouement pour les activités de pleine nature.
V La mise en service de l’autoroute A 29 va rendre la Côte Picarde très accessible aux

visiteurs venant de Champagne-Ardennes.

C’est ainsi que si aucune mesure n’est prise, la Baie de Somme pourrait se transformer
certains jours en un vaste parking accueillant quantité de véhicules et autres camping-car. Un
équilibre est aujourd’hui à trouver. Le SMACOPI a proposé aux différents partenaires de se
réunir pour évoquer le projet de création d’une Maison de la Baie et les perspectives de
résorption de différents points noirs sur le littoral.

L’idée est de créer un lieu d’infonnation sur l’évolution des milieux et de diffi.ision du travail
réalisé par les scientifiques et les techniciens, accessible à tous.
Ainsi, aux membres de la Charte s’ajoutent, à l’occasion de cette réunion, d’autres organismes
comme le GEMEL, 1’IFREMER, l’Université de Picardie, structures qui disposent d’une
masse importante d’information et de données.

Le projet pourrait se développer en lieu et place d’une opération immobilière inscrite au POS,
et s’inscrit dans une politique globale de mise en valeur de la Pointe du Hourdel.



4NNE)ŒN°1:
REMARQUES EXPOSEES PAR LES PARTICIPANTS

Opération Grand Site Baie de Somme

Réunion d’information:
Centre d’Interprétation Baie de Somme Vivante

27 février 2001

Réalisé par: SMACOPI

M.Loquet s’interroge sur le devenir du GEMEL qui doit déménager en septembre prochain en raison de travaux
de rénovation à mener dans la Station d’Etude. En accord avec la Mairie de Cayeux. le GEtvIEL s’installera dans
l’ancienne école du Hourdel.
Cette installation temporaire va néanmoins, selon M. Cornette, dans le sens de la création d’un Observatoire de
la Baie de Somme, associé au projet de Maison de la Baie. Ainsi, la Maison de la Baie pourrait trouver son
implantation sur les terrains constructibles tandis que l’ancienne école pourrait constituer un lieu d’hébergement
pour groupes.
M. Mortier demande en préalable quelle est la position de la Municipalité de Cayeux vis à vis de ce projet.
M. Defacque confirme que la municipalité actuelle est prête à accepter le projet
M. Mortier fait remarquer que la tenue de cette réunion d’information participe au développement durable selon
le principe de la gouvernance qui veut à ce que les projets fassent l’objet d’un débat.
M. Mortier précise que son association souhaitait récupérer l’ancienne école pour y organiser des expositions et
est donc d’accord avec la proposition de Maison de la Baie qui va dans le même sens. M. Mortier demande
cependant comment un tel projet pourra être financé.
M. Cornette précise que les études préalables de même que le lancement du projet pourraient être financées pour
partie par les mesures d’accompagnement de la prochaine tranche de travaux de la digue des Bas-Champs à
hauteur de 3.5 MJ. Des financements complémentaires seraient ensuite disponibles avec le lancement du projet
baie de Somme qui prévoira également des mesures d’accompagnement à hauteur de 5% des programmes de
travaux.
M. Mortier demande si les associations seraient conviées à participer au animations.
M. Cornette précise que les associations ont leur place et que l’animation doit être le fait d’autres personnes que
le gestionnaire. La gestion pourrait être assurée par le SMACOPI en synergie avec la Maison de l’Oiseau, ceci
afin de consolider les exploitations.

Ouverture des débats
Il est procédé à un tour de table pour que les participants puissent s’exprimer sur le projet exposé.

Le CPIE
Le CPIE rappelle le partenariat mis en place avec le SMACOPI à partir de la Résidence du Cap Hornu qui n’a pu
être poursuivi compte tenu de l’évolution de la structure hôtelière. Le CPIE assure 9000 visites depuis son
antenne littorale à Saint-Valerv avec conime partenaire l’ACDPM Baie de Somme. Aujourd’hui. le CPIE se
trouve dépourvu d’un hébergement collectif facilitant l’organisation de séjours avec les scolaires, et présente
d’une capacité d’animation qui pourrait être mis à profit dans le cadre de ce projet.
La Maison de la Baie peut être l’opportunité de fédérer les initiatives existantes sur le pourtour de la baie en
matière de découverte de la nature.

ACDPM Baie de Somme
L’ACPDM s’interroge des risques que pose la concentration sur un site de telles activités qui peuvent finalement
se révéler être une source de nuisances. Il serait intéressant d’envisager le développement de la Maison de la
Baie dans un concept plus large qui démultiplierait les sites d’accueil, et pennettrait à l’arrière-pays de profiter
également du développement de la baie.
Il y a un paradoxe entre la volonté de protéger la baie et d’en faire sa promotion par une médiatisation
importante au travers de manifestation comme le i congrès des Plus Belles Baies du Monde.
L’ACDPM. d’une manière générale se sent rejetée des débats concernant le devenir de la baie de Somme et
souhaiterait s’exprimer sur la pratique de la chasse en baie en tant que patrimoine de la baie et expliquer les us et
coutumes qui animent cette pratique.



D’une manière générale. les activités traditionnelles tendent à disparaître, et il serait bon de faire revivre ces
activités et organiser des filières de valorisation au profit de la population locale. Actuellement, cette dernière ne
bénéficie pas de l’embellie touristique et économique que connaît la baie.
Il faut prendre garde à ne pas faire de la Baie de Somme un « Eurodisney de la nature ».

Selon M. Cornette, il est un fait qu’il y a un malaise entre la population penuanente et une population touristique
grandissante. Le développement que connaît la région doit être maîtrisé par une politique d’accueil structurée
faute de quoi la Côte Picarde risque de connaître des débordements incontrôlables. Le projet de création d’une
Maison de la Baie de Somme est une réponse. mais pas la seule pour accueillir le public. Des équipements
existent déjà à l’image de la Maison de l’Oiseau et du Parc Ornithologique, des projets sont en cours comme
celui de la Maison du Marais à Mareuil Caubert. d’autres projets sont à imaginer sur des sites chargés d’histoire
comme le grenier à sel à Saint-Valer.
Concernant les pratiques traditionnelles, le SMACOPI peut se compter au titre de ses défenseurs. Deux exemples
sont à citer
La réhabilitation paysagère du site Gebasom
Le SMACOPI a fait l’acquisition du site Gebasom en vue de résorber la friche tout en conservant sa mémoire, A
cet effet, un silo sera conservé et accueillera une exposition retraçant l’histoire et la vocation du site. Une partie
des anciens bassins sera également maintenue. Des coques coulées dans une résine seront mises en place dans
ces derniers.
L’étude pour la mise en place d’un centre conchylicole à Quend
Face à l’impossibilité d’une implantation d’un centre conchvlicole. le SMACOPI a proposé aux mvtiliculteurs de
rechercher un nouveau site. Actuellement. une réflexion est menée sur Quend. A cet effet. un Groupement
d’Intérêt Economique est en cours de constitution entre les mytiliculteurs avec l’assistance du SMACOPI.
S’agissant la valorisation des ressources naturelles, des tentatives ont été initiées à l’image de Gebasom, mais
n’ont pu connaître de développement compte tenu de l’image négative de la baie de Somme au travers de la
qualité de son eau. Cette situation s’est nettement améliorée, notamment avec l’aménagement de stations
d’épuration.
Il est à noter tout de même un succès : celui de la labellisation du mouton de prés salés sous l’appellation
« Estran ».

Le succès d’estime que connaît la baie de Somme doit être mis au service de l’économie locale par la mise en
place d’une labellisation des filières exploitant les ressources naturelles de l’estuaire (mouton, coque, salicorne.
verre de vase. moules de bouchot ,.,).
La baie de Somme vaut la peine d’être préservée dans le respect de ses usages. Les Picards doivent en être les
premiers acteurs. Le SMACOPI s’attache au travers des aménagements qu’il réalise pour le compte des
communes à ce que la population locale se réapproprie les espaces publics souvent envahis par le stationnement
de voitures, et surtout de camping cars. Malheureusement, les aménagements ne se suffisent pas à eux-même, il
convient d’y appliquer un mode d’emploi et d’assurer une gestion, chose que les communes ont du mal à
intégrer, mais qui conditionnent le devenir d’un aménagement.

Le GEMEL
M. Desprez souligne l’intérêt d’associer les structures qui vivent de la baie. La Maison de la Baie de Somme
peut être le moyen, au travers du discours qui y sera tenu, de répondre aux craintes des usagers par rapport aux
expérimentations et projets en cours, tout en créant localement de la richesse. Il est important de préserver
l’authenticité de la baie. motif pour lequel les touristes viennent visiter la côte picarde.
M. Cornette souligne qu’il est possible, et facile, de créer de la richesse en créant de la valeur ajoutée. Les
produits régionaux vendus aux Jardins de Valloires et à l’Aire Autoroutière de la Baie de Somme connaissent un
véritable succès. La Maison de la Baie peut en être la vitrine.

ACDPM Baie d’Authie
M. Faria constate la réussite de l’aménagement de l’aire de stationnement de la baie d’Authie réalisée par le
SMACOPI qui a amélioré significativement l’accueil du public. La Maison de la Baie de Somme est sans doute
une opportunité pour faire vivre la baie en période hors-saison.
La baie d’Authie connaît également des phénomènes de comblement comparable à ce ceux de la baie de Somme.
M. Cornette rappelle qu’une étude est en cours sur la baie d’Authie. A la lumière des différentes études
hdrauliques et sédimentologiques, il serait intéressant de mont.rer que la baie de Somme et la baie d’ Authie ont
un passé commun et une problématique commune.

CDT
Mme Rouxel souligne l’intérêt du développement de la fréquentation touristique hors saison, objectif auquel peut
répondre le développement de ce projet. Il faut prendre garde par ailleurs à ne pas créer un ehh1e equipement sur
un secteur déjà bien doté.



Association des Cavaliers de la Baie de Somme
M. Beaufils pense d’une manière générale que la concentration d’activités sur un même lieu donne aux gens
l’envie d’y venir.
Concernant l’activité équestre. il n’est pas certain que les cavaliers soient intéressés par le Hourde!, faute d’un
développement suffisant de pistes dans ce secteur. à savoir qu’un cheval a besoin d’espace pour évoluer (10-15
km).

Festival de l’Oiseau
Mme Boche constate un intérêt grandissant du public pour les espaces préservés et une nécessité de fédérer
l’ensemble des acteurs qui contribuent à améliorer l’information du public. Le Festival de l’Oiseau est intéressé
par la démarche initié autour du projet présenté,

Marcanterra
M. Jeanson indique qu’il est très favorable à l’idée d’une création d’une Maison de la Baie de Somme. mais
insiste sur la nécessité de montrer la cohérence du projet au regard d’un développement durable de la Côte
Picarde. Des questions se posent tout de même.
Ce projet est un très bon support. mais pour quoi faire et dans quelle stratégie ? L’objectif est de créer nu
développement avec des retombées directes pour la population locale. Mais l’endroit choisi est-ïl le plus
judicieux?
M. Cornette indique que le projet s’inscrit dans une stratégie globale de rééquilibrage à la fois de la pression
touristique exercée au nord de la baie (et sur la Réserve Naturelle en particulier), et également du développement
local. En effet. il était plus logique d’un point de vue économique de développer un tel équipement au nord
compte tenu de la population touristique accueillie, mais il est apparu nécessaire et souhaitable aux élus du
SMACOPI de rééquilibrer le développement du territoire. L’implantation de ce projet est un bon compromis.
sans être pour autant la réponse idéale.

ADEP
M. Duquef fait part de son intérêt à l’égard de ce projet qui pourrait être l’opportunité de vulgariser les
connaissances entomologistes, notamment au travers des suivis en projet au sein de la Réserve Naturelle de la
Baie de Somme.

IFREMER
M. Olivesi pense que ce projet peut intéresser l’IFREMER dans la perspective du développement d’un
observatoire du littoral.

Commune de Cayeux-sur-Mer
M. Defacque constate que la nécessité de gérer les flux touristiques est une demande de la population face
notamment au développement du stationnement des campings-car. Les gens n’acceptent pas chez eux, ce qu’ils
acceptent ailleurs.
La commune s’est prononcée favorablement sur ce projet. en espérant que ce dernier reçoive l’assentiment de la
prochaine municipalité avant d’aller plus loin dans la réflexion.

DDE-DSO
M. Leconte pense que le projet de Maison de la Baie, dont la vocation est le développement d’une meilleure
connaissance des phénomènes littoraux, est intéressant à développer en parallèle et en complément d’une
réflexion sur la mise en place d’un observatoire du littoral à vocation scientifique.
M.Cornette pense que l’activité scientifique doit être regroupée sur un pôle. la Maison de la Baie permettant de
fédérer les différentes initiatives tant d’un point de vue scientifique que pédagogique.

Conservatoire du Littoral
Mme Rolland se félicite du consensus qui se dessine au fil des débats. Ce projet s’inscrit dans une démarche
préventive et pennet de mettre en avant la protection de la Côte Picarde et de montrer que les activités présentes
en baie sont un facteur de préservation. Il faut faire de la Maison de la Baie de Somme un forum vivant et éviter
le développement d’un musée qui fige le discours.

Picardie Nature
M. Bavedin rappelle la conférence qui s’est tenue à l’initiative du SM.ACOPI qui avait pour thème « Comment
concilier la préservation et la découverte des milieux naturels ». Si ce projet s’inscrit dans cet objectif et dans le



sens dii développement dun tourisme soutenable. l’Association Picardie Nature est intéressée au développement
de ce projet.
Quant au développement d’un « espace phoque » comme il l’a été suggéré dans la présentation. cet espace existe
déjà dans les 70 km2 que compte la baie.

Promenade en Baie
M. Dubert est intéressé au développement de ce projet et rappelle que Fassociation essaie au travers de ses
animations de vulgariser la connaissance scientifique en partenariat avec la Réserve Naturelle de la Baie de
Somme ou au travers de conférences comme celle menée au Crotoy sur les pêcheurs à pied. La Maison de la
Baie de Somme permettrait de créer un lieu d’échange.

Association Syndicale des Bas-Champs
M. Maquigny est favorable au développement d’un équipement à vocation pédagogique au sud de la baie de
Somme.

Association pour le littoral Picard et la baie de Somme
Le projet de la Maison doit être l’opportunité de mener une réflexion sur la mise en réseau d’autres antennes
dans l’arrière-pays.

Conservatoire National Botanique de Bailleul
Mme. Duhamel souligne que la flore présente sur le littoral est insuffisamment valorisée alors quelle a été
façonnée par l’histoire. Le développement de cette structure peut être l’opportunité d’approfondir les
connaissances botaniques sur le littoral tout en les rendant accessible du public pour une meilleure
compréhension et protection de la nature.
Le Conservatoire Botanique va disposer prochainement d’une antenne en Picardie qui pourra simpliquer dans la
mise en oeuvre de ce projet.

Conseil Régional de Picardie
M. Rigaux constate quun certain consensus semble s’établir sur le projet. Le projet ne présente pas de
problèmes sur le fond mais soulève quelques interrogations
II a été fait allusion ait mode de financement au titre des mesures d’accompagnernent alors que les deux grands
projets non pas encore étaient actés.
Il convient de bien mesurer le rapport coût/avantage de ce type d’équipement
L’analyse des phénomènes littoraux dépasse les connaissances picardo-picarde ; il convient de trouver une
échelle pertinente pour observer et expliquer les phénomènes littoraux. Ce projet trouverait sa place dans une
dynamique interrégionale.
M. Cornette souligne que le projet n’est pas bouclé et reste à affiner tant dans son contenu que sur le plan du
montage financier de l’opération.

GEMEL
Il existe des thématiques croisées sur le thème de la baie de Somme. Si en Normandie on parle des aspects
sédimentaires. les conséquences biologiques pourraient être traitées en Baie de Somme.



TiTRE DU COMPTE-RENDU:

Opération Grand Site Baie de Somme

Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage
OBJET: Présentation et validation du Cahier des Charges OGS Baie de Somme

14 décembre 2001

Contenu d’une Opération Grand Site:

Procédure proposée par le Ministère de 1 4inénagenzent du Territoire et de I ‘Environnement qui vise à concilier

la fréquentation touristique avec les objectifs de préservation de sites d’intérêt majeur au niveau national.

L ‘opération permet d .ippuyer le développement sur la préservation. Elle se concrétise par la restauration des

paysages et par la mise en place d’une politique d ‘entretien et de gestion. Une Opération Grand Site n ‘est pas

une action de protection réglementaire. Elle s ‘applique à des Sites Classés et nécessite une étude préalable de

définition du projet. Cette étude intègre: une analyse diagnostic, une enquêtefine defréquentation, un document

d’orientation pour la remise en état et la mise en valeur des sites. L ‘étude doit déboucher sur un programme de

travail et un plan de financement prévisionnel. Les travaux sont pilotés par une structure et il est également mis

en place un dispositfde suivi et d ‘évaluation.

L’Opération Grand Site a été lancée par une décision du CIADT du 9 juillet 2001, par le

Préfet de Région, Préfet de la Somme et la maîtrise d’ouvrage de l’étude a été confiée au

SMACOPI. La durée totale de l’étude est de 16 mois. Elle coûtera environ I MF (budget total

de 50 MF).

Justification OGS Baie de Somme
“ Proposée comme une reconnaissance de la qualité des paysages, de leur grande

variété ainsi que de celle des milieux naturels identifiée dans plusieurs inventaires et

bénéficiant de diverses mesures de protection
V Son équilibre est aujourd’hui menacé du fait de l’augmentation de la fréquentation à la

suite notamment du renforcement de l’accessibilité du littoral picard

Les objectifs de l’Opération Grand Site en Baie de Somme sont
V d’anticiper et de répondre aux pressions d’urbanisation et de fréquentation touristique

V de poursuivre et d’accompagner des procédures en cours (classement du sud de la

baie)
V de mettre en cohérence les différentes politiques de préservation des milieux et des

paysages
V de mettre en oeuvre une pédagogie sur l’importance des dynamiques affectant le

littoral en vue d’une stratégie partagée sur la gestion de l’ensablement

Liens avec les autres projets:
V L’OGS s’inscrit dans la perspective de création éventuelle d’un Parc Naturel Régional

(PNR) sur le littoral.
V Et accompagne également le projet Baie de Somme du Conseil Général en contribuant

à l’émergence d’une stratégie commune de gestion de l’ensablement de la Baie.

V s’inscrit également dans la réflexion d’ensemble sur la préservation du littoral,

conduite par le Conservatoire du Littoral, au sein du projet « Terres et Mer

partagées ».

L’efficacité de l’Opération Grand Site sera évaluée par le fùtur Observatoire du Littoral Haut

Normand-Picard en cours de création.
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Opération Grand Site Baie de Somme
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OBJET : Présentation et validation du Cahier des Charges OGS Baie de Somme

14 décembre 2001

Remarques exposées par les participants:

Voir lien i.ilvmnmnrtt html il hpemmo’randn,n(/inm

L’ Opération Grand Site Baie de Somme en elle-même ne vise pas à assurer le maintien du caractère maritime de

la baie. L’Opération Grand Site s’inscrit également dans la réflexion d’ensemble sur la préservation du littoral,

conduite par le Conservatoire du Littoral, au sein du projet « Terres et Mer partagées ».

M. Vincent Peillon, Député de la Somme, estime que la méthode de concertation est bien choisie. L’objectif du

CIADT était de faire de telle sorte que la Baie de Somme soit reconnue et dispose de moyens. L’idée initiale,

portée par des associations et des élus, était centrée sur la problématique de l’ensablement. L’importance des

inondations qu’a connu le département de la Somme au printemps dernier a modifié les priorités. Dans ce

contexte, le gouvernement s’est engagé à contribuer financièrement à la réalisation d’un ouvrage à Saint-Valéiy

sur-Somme, ouvrage qui intéresse la problématique de l’ensablement. Tout n’a pas été obtenu Lors du CIADT car

il reste à définir une stratégie conunune vis-à-vis de l’ensablement. L’Opération Grand Site sera pour cela utile

car elle va constituer un moyen et une méthode de travail. M. Peillon encourage les uns et les autres à bien

s’accorder sur les objectifs à fixer. Il félicite par ailleurs le SMACOPI et la DIREN pour la rapidité avec laquelle

ils ont opéré. rappelant qu’il est rare qu’une décision prise en juillet trouve une application en décembre de la

même année. Tous les acteurs locaux doivent s’impliquer pour trouver un équilibre entre le développement

économique et la préservation de l’environnement.
Madame Estienne demande où en est le projet du classement de site du sud de la Baie de Somme et s’interroge

sur le périmètre de l’OGS : est-il limité au secteur classé ou est-il en cours de classement?

Monsieur Roy informe les participants que l’Opération Grand Site n’a pas de périmètre précis â la parcelle près:

il ne s’agit pas d’un nouveau zonage mais d’un programme de développement centré sur la Baie de Somme. Pour

ce qui concerne le classement, la procédure a été bloquée pendant quelques années. Dans la perspective de

l’Opération Grand Site, le dossier a été repris. Il concerne l’ensemble du littoral du Cap Hornu au Hourdel,

notamment les gravières car il n’est pas a priori impossible d’extraire des matériaux dans un Site Classé. L’étude

de définition du site est terminée et la phase réglementaire va démarrer avec enquête publique et consultation des

communes concernées.
M. Létocard remarque que l’Etat apporte 6 MF et le maître d’ouvrage 11 MF et aurait souhaité le contraire.

M. Roy précise que l’Opération Grand Site est un outil de développement mis au service des acteurs de terrain,

proposé par l’Etat et non imposée. L’étude déterminera quelles actions il convient de mener pour le

développement des communes. Les collectivités sont tout à fait libres d’accepter cette stratégie de développement

ou de la refuser.
M. Cornette fait remarquer que la commune de Noyelles-sur-Mer pourrait être prise en exemple pour sa capacité

à rechercher des financements extérieurs
M. Cornette présente la situation de la Baie de Somme et du littoral picard. Reconnu comme un espace

exceptionnel, la Baie de Somme est devenue une destination touristique convoitée. Ce succès croissant fait peser

un certain nombre de dangers sur la qualité de vie et s’accompagne de pressions grandissantes sur les espaces

naturels, alors que le littoral est un espace aux limites finies, pour lequel il convient de définir une capacité

d’accueil. Avec l’apparition des premiers signes de dégradations, il convient, à travers l’Opération Grand Site, de

se donner les moyens d’atteindre un équilibre entre nature, activité économique traditionnelle et touristique.

L’Opération Grand Site apparaît comme une occasion forte pour élaborer un projet de développement durable

concerté, en gérant les flux touristiques, en restaurant les sites dégradés, en requalifiant les espaces peu valorisés,

en renforçant l’authenticité des paysages et en améliorant les conditions d’accueil et d’information du public, alin

d’accroître les retombées économiques.
Un certain nombre d’actions déjà initiées aujourd’hui permettent d’illustrer le contenu de ce que pourrait être

cette Opération Grand Site. La requalification du parking de la Baie d’Authie ou encore la restauration de la

friche industrielle Gébasom en sont des exemples



M. Sournia présente le cahier des charges de l’étude. Il précise qu’il a été élaboré par le SMACOPI et la DIREN,

avec l’aide du Conseil Général et du Conseil Régional. L’étude programmée sur 16 mois est un préalable à un

programme d’actions et à une convention entre les maîtres d’ouvrage potentiels, l’Etat et les partenaires

financiers. Le comité de pilotage sera réuni aussi souvent que nécessaire, probablement 2 à 3 fois par an et

validera les grandes étapes de l’opération et en particulier les principales propositions du bureau d’étude. Pour

des raisons pratiques, les étapes intermédiaires seront suivies par un comité technique restreint.

Le premier volet de l’étude vise à rassembler les connaissances existantes et à les analyser pour établir un

diagnostic en relation avec l’enquête fréquentation.
Dans le second volet, il conviendra de définir le périmètre de l’Opération Grand Site, à partir des périmètres des

Sites Inscrits et Classé. Ce périmètre sera entériné par le comité de pilotage. Il conviendra également de

déterminer les grandes lignes d’action.
Le troisième volet correspondra au programme d’action et comprendra :une politique d’accueil du public, les

potentialités de valorisation économique, le plan de conununication, les mesures d’évaluation

Le programme se déclinera sous forme de fiches actions annexées à la convention.

M. Sourma invite enfin la salle à s’exprimer et à apporter en particulier ses remarques relatives au projet de

cahier des charges.
M. Vannicatte souhaite connaître la répartition des financements dans le million de FF de l’étude.

M. Sournia répond que l’Etat apporte 50 % des financements, le SMACOPI, à travers le Conseil Général, 25 %,

et le Conseil Régional 25 %, sous réserve de validation définitive par les différents partenaires.

M. Cornette pense qu’il faut d’abord parler d’émergence de projets et ensuite, selon les projets, il sera possible

de reprendre les clés de répartition classiques des financements.

M. Roy précise que l’étude est sous la maîtrise d’ouvrage du SMACOPJ mais pas forcément tout le programme

d’actions, celles-ci devant être définies au cas par cas avec leur maître d’ouvrage et leur plan de financement

M. Goffé, reprenant la communication de M. Cornette, explique que si le bassin des chasses du Crotoy n’avait

pas existé, le secteur nord de la baie serait couvert de mollières.

M. Cornette fait remarquer que le bassin est venu compenser le choix d’avoir fait couler la Somme à Saint

Valery-sur-Somme plutôt qu’au Crotoy. Il y a cependant des coûts de fonctionnement importants pour le bassin

et on ne connaît pas de solution pour enlever régulièrement les sédiments accumulés.

M. Goffé rappelle que le CIADT devait également se pencher sur le problème de l’ensablement.

M. Cornette pense qu’il faut faire attention à l’incapacité de l’homme à apporter des solutions à tous les

problèmes de la nature.
M. Roy rappelle que le CIADT s’est bien penché sur cette question et a estimé que le projet du Conseil Général

méritait considération. Le gouvernement s’est donc engagé à cofinancer dans un premier temps les travaux

prévus à Saint-Valeiy-sur-Sonune qui présentent une sensibilité environnementale moindre par rapport aux

autres projets et peuvent s’intégrer dans une stratégie d’ensemble de prévention des inondations.

M. Pion regrette que les falaises aient été oubliées alors qu’on parle de projet d’aménagement important comme

le port en eau profonde à Ault. M. Pion souhaiterait également savoir ce qu’à terme le classement de Site peut

engendrer comme interdictions.
M. Rov explique qu’un Site Classé concerne les modifications de l’état des lieux d’un site, qui nécessite une

autorisation ministérielle ; il n’y a donc aucune conséquence sur les activités telles que l’agriculture, la chasse ou

la pêche.
L’Opération Grand Site ne devrait pas aller jusqu’à la falaise car celle-ci n’est pas en Site classé, ni inscrit ; au-

delà de la seule OGS, il est toutefois pertinent d’intégrer la côte à falaises dans une politique globale pour le

développement durable du littoral picard.
M. Pion et un autre intervenant souhaiteraient étendre la procédure de Site Inscrit ou Classé jusqu’aux falaises et

au bois de Rompval.
Pour M. Roy, s’il existe une volonté locale de classement des falaises, un dossier pourrait être monté. Par

ailleurs, les actions de l’Etat, du Conservatoire du Littoral et du SMACOPI ne s’arrêtent évidemment pas aux

limites des Sites Inscrits et Classé et à la seule OGS.

Mademoiselle Rolland confirme que le Bois de Rompval est un joyau. Un plan de gestion a été établi et des

discussions sont engagées avec la municipalité de Mers et le SMACOPI afin de mieux le gérer en tenant compte

de ce qui se passe autour. Ceci prouve que même sans dispositions réglementaires, il est possible d’aboutir à des

actions intéressantes.
M. Jeanson souhaite que soient associés les propriétaires privés et la Chambre de Commerce et d’industrie

(CCI).
M. Roy explique que les propriétaires sont d’ores et déjà associés et qu’un contact sera établi avec la CCI.

(NDLR: Il s’avère que la CCI était déjà représentée dans l’assistance).

Madame Ducrocq estime qu’il est fondamental que les gens comprennent ce qu’ils vont gagner avec l’opération.

Ainsi, Madame Ducrocq regrette que les travaux sur la digue des Bas-Champs de Cayeux ne soient pas expliqués



sur des panneaux, alors qu’une information aurait peut être permis de mieux comprendre les raisons et les

modalités de ce qui peut être perçue comme une dégradation du site, du moins du point de vue paysager.

M. Cornette s’amuse du fait que les panneaux sont fragiles elles galets très durs. Les premiers ne résistent pas

aux seconds qui ne durent généralement pas plus de 24 heures dans les Bas-Champs. Sur le fond, M. Cornette

donne rendez vous à tous au printemps pour voir le résultat des travaux sur la digue et dans le Hâble d’Ault et

apprécier leur qualité. Un système d’aires naturelles de stationnement est par ailleurs en cours de création le long

de la digue. Des arrêtés municipaux seront nécessaires pour se donner les moyens de faire respecter le

stationnement et de faire du Hâble d’Ault un endroit exceptionnel.

M. Montassine, citant le projet de cahier des charges de l’étude préalable de l’Opération Grand Site, rappelle que

le développement durable est basé sur le respect des équilibres physiques. Or celui de la digue des bas champs

risque d’être rompu en raison du projet de port à Ault et de ses conséquences sur les transits de galets et

sédiments le long du trait de côte.
M. Peillon rappelle que, outre les projets du SMACOPI, il convient que chacun apporte les siens. Pour le bassin

des chasses de Saint Valery, les études dont on dispose posent un certain nombre de problèmes et l’intérêt du

projet reste ainsi controversé. Une analyse technique est nécessaire et le coût de l’ouvrage s’élève à plusieurs

centaines de millions de francs. Les différents partenaires financiers ne se sont pas aujourd’hui engagés à une

telle hauteur. Dans le cadre de la défense contre la mer, 60 MF ont été inscrits dans le contrat de plan Etat —

Région, mais toute cette somme n’est pas seulement destinée à Ault. Cette ville est dans une position défensive

car elle connaît des difficultés ; elle est donc à la recherche de projets positifs et porteurs de développement,

c’est pourquoi il est nécessaire de faire des études de faisabilité du port et si l’étude conclut à la non faisabilité,

le projet ne se fera pas.
M. Roy explique que le transit sédimentaire est effectivement une question fondamentale, c’est l’un des

problèmes qui justifie la création de l’Observatoire du Littoral, instance de débat aussi neutre que possible.

Pour M. Ladon, il serait bon, dans le cadre de l’Opération Grand Site, d’envisager d’étudier la problématique de la

délimitation exacte du Domaine Public Maritime, proposition qui recueille l’agrément de la DIREN et du

SMACOPI.
Pour M. Goffé, les études sur le transit sédimentaire ont été faites et il ne reste plus qu’à prendre des décisions.

Le CIADT n’a pas répondu à la question première de la défense physique du milieu.

M. Roy estime que le CIADT a apporté un début de réponse mais que pour la suite, il y a un problème de

financement et qu’il n’y a pas de consensus technique à ce jour sur la solution à mettre en oeuvre.

M. Cornette explique que le SMACOPI est maître d’ouvrage par défaut de la digue des Bas Champs, laquelle

digue a coûté 125 MF. Maintenant la difficulté est de maintenir l’ouvrage. Une solution actuellement en

discussion consisterait à prolonger l’ouvrage au nord de Cayeux-sur-Mer pour un coût de 80 MF. Le transport

des galets coûte quant à lui 3 à 5 MF/an. On sait que l’entretien de la digue doit permettre de tenir le trait de côte

pendant les 20 ans qui viennent, mais ensuite, la question reste entière.

En prenant l’exemple de la rupture de la digue des Bas-Champs en 1990 et des inondations de la Sonune au

printemps 2001, il constate que la mobilisation de fonds importants survient pour des catastrophes soudaines qui

suscitent un certain émoi, ce qui n’est pas le cas de l’ensablement de la Baie de Somme.

M. Rigaux estime, au vu des différentes études menées, qu’il n’apparaît pas évident que nous ayons

techniquement la possibilité de lutter contre l’ensablement. L’intitulé du projet du Conseil général a fait naître un

certaine ambiguïté. D’abord appelé “Projet de lutte contre l’ensablement”, puis “Projet de maintien du caractère

maritime de l’estuaire”, il concerne en réalité le maintien de l’accès aux ports.

Le Conseil Régional pense que dans l’état actuel des connaissances il n’y a pas de réponse à la problématique de

comblement et qu’il convient plutôt d’accompagner cette évolution de manière intelligente. Seuls peuvent être

raisonnablement envisagés des travaux pour maintenir les accès aux ports, l’ouvrage de Saint-Valery-sur-Somme

pouvant peut-être contribuer à répondre aux problématiques des inondations.

Pour M. Cornette, l’avantage de l’ouvrage de Saint Valery est qu’il piège des eaux non turbides, ce qui limite le

problème d’entretien. Le SMACOPI a été le premier à soutenir ce projet qui permettrait d’intégrer en même

temps, le traitement de l’entrée de ville.

M. Rov ajoute que techniquement il n’est pas absurde de commencer par l’ouvrage qui semble le plus consensuel

et de voir ce qui sera possible ensuite.
M Montassine souhaite avoir des précisions sur la localisation de l’ouvrage dont il est question.

M. Lottin. Conseiller général, retrace l’historique des aménagements de la baie. Il était prévu de faire un

déversoir côté Mollenel qui servirait de bassin des chasses. Cette solution pourtant bonne à son sens n’est pas

retenue, d’après lui parce qu’elle ne sert pas l’intérêt des bétonneurs. Il est donc décidé de doubler la sortie de

l’eau à Saint Valery. Le projet de chasse lui paraît donc compromis. On parlait pourtant déjà d’ensablement en

1874. Depuis 20 ans, le contexte est écologique alors qu’avant il était économique, ce qui explique la nécessité

de privilégier les accès aux ports. Pour cela la priorité est de donner de la profondeur aux chenaux, ce qui

aboutira à transformer la baie de Somme en une vaste prairie d’ici 30 ans. La digue du Cap Hornu a fini de tuer

l’estuaire.



Faut il rouvrir les digues comme celle de la Gaîté ? La question est à étudier, mais il convient d’être prudent.

L’ensablement de la Baie de Somme a peut-être contribué à la sauver si on la compare à l’estuaire de la Seine et

à ce qu’elle est devenue aujourd’hui à cause de son artificialisation.

M. Roy explique que le projet du Conseil général est bien de maintenir les chenaux, mais ailleurs la

problématique de l’ensablement peut être abordée en étudiant la réouverture de renclôtures, ce qui mérite d’être

étudié dans le cadre de l’OGS.
M. Montassine demande si le classement du Site du Hourdel et du Cap Hornu ne risque pas de compromettre la

possibilité d’une réouverture des digues dans ce secteur.
M. Roy rappelle que le classement du Site n’interdit rien. 11 oblige à prendre des précautions pour la préservation

de l’ensemble du site.
M. de Thézy se demande s’il est utopique d’extraire le sable et de l’utiliser.

M. Bosredon explique que sur le plan technique il faut d’abord connaître la granulométrie car si la proportion de

vase est importante, le sable ne peut être utilisé sur les chantiers. Il n’est utilisable que pour le remblai nécessaire

à la construction de routes. Ce type de sable est par ailleurs bon marché et abondant dans les carrières terrestres.

M. Desprez indique que le maintien de l’identité socio-économique est très lié à la pêche à pied. Il souhaiterait

que soit testée la réalisation d’un déversoir dans la digue du Cap Hornu, afin de rajeunir le milieu qui,

actuellement, est incompatible avec l’activité de pêche à pied.

M. Cornette pense qu’il s’agit d’une idée intéressante dans la mesure où il faut vivre avec la nature et non pas

contre elle.
M. Rov confirme que l’idée de M. Desprez est bien dans l’esprit de l’Opération Grand Site pour bâtir un

progranirne cohérent.
M. Rigaux rappelle que le Conseil Régional a adressé une proposition d’étude de granulométrie des sédiments de

la baie au Conseil Général, restée sans suite. Il n’est pas évident qu’il existe des solutions. La meilleure solution

serait l’exploitation des granulats si une destination physique et économique pouvait être trouvée. Et si cette

destination était trouvée, il faudrait intégrer l’extraction dans le fonctionnement de la baie.

M. Cornette explique qu’il y a un million de m3 accumulés au Crotoy. Le SMACOPI avance l’idée d’immerger

les matériaux en attente dans les carrières. Mais il faut au préalable les agglomérer. Pourtant une solution doit

être trouvée si on veut faire fonctionner normalement le bassin des chasses du Crotoy.

Par ailleurs, les élus du Crotoy se posent la question de l’entretien du cordon dunaire et de l’abaissement de la

plage. Les Pays Bas ont un système de gestion basé sur le rechargement régulier. Il s’agit de méthodes

d’accompagnement et d’un recyclage de matériaux à courte distance, car le coût de transport devient rapidement

supérieur au coût de la matière première. Ces matériaux auraient ainsi pu servir à la “deux fois deux voies” entre

Rue et Monchaux-les-Quend.
M. Rov conclut en affirmant que la teneur des débats montre qu’il y a matière à construire un projet de

développement durable en partenariat. Sur la base de ces discussions, le projet de cahier des charges étant

validé (voirfiche « Cahier des charges OGS Baie de Somme), il convient de lancer au plus vite les études

préalables de l’Opération Grand Site pour se retrouver d’ici six mois et faire un premier bilan des travaux

effectués par le bureau d’étude.



ANNEXE N°2:
CAHIER DES CHARGES

Etude d’un périmètre justifié pour I’OGS Baie de Somme

Opération Grand Site Baie de Somme

Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage
OBJET : Présentation et validation du Cahier des Charges OGS Baie de Somme

14 décembre 2001

Cahier des Charges
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1- OBJECTIFS ET CONTEXTE DE L’ETUDE
CONTEXTE GENERAL

Dans le cadre du CIADT du 9juillet 2001, il a été décidé de mettre en place une Opération Grand Site sur la

Baie de Somme. Celleci constitue une opportunité pour fédérer de multiples projets locaux dans une démarche

de développement durable qui s’inscrit en particulier dans une logique de préfiguration d’un PNR.

La mise en place de cette démarche apparaît stratégique à plusieurs titres:

pour remettre en état les espaces d’ores et déjà dégradés par la forte fréquentation touristique;

pour accroître le bénéfice des retombées touristiques pour les habitants et réduire les nuisances que ce

développement peut induire;
pour anticiper et répondre aux pressions d’urbanisation et de fréquentation touristique s’exerçant sur le site du

fait de son attractivité;
pour poursuivre et accompagner les procédures réglementaires en cours d’instruction (classement du sud de la

baie sur le secteur Cap Hornu Le Hourdel)
pour assurer la cohérence dans les différentes mesures de protection et de gestion des milieux et des paysages

(site classé au titre des art. L34 Il et suivants du code de l’environnement (ex loi de 1930), réserve naturelle, Site

Rarnsar, site Natura 2000)
pour mener une action pédagogique de vaste ampleur auprès du grand public et des acteurs locaux sur la

puissance des phénomènes naturels affectant le littoral et notamment la baie de Somme afin de contribuer à

l’émergence d’une stratégie partagée de gestion du phénomène d’ensablement de la Baie de Somme.

OBJET DE LA MISSION

La mission consiste à réaliser les études préalables au lancement de l’Opération Grand Site de la Baie de

Somme. Le bureau d’étude déterminera l’identité du site, tant d’un point de vue culturel que socioéconomique et

les enjeux qui découlent de sa fréquentation actuelle et des usages qui s’y développent.

Il proposera un scénario de développement durable partagé, basé sur le respect des équilibres physiques et la

qualité paysagère du site. II définira pour cela une politique de remise en valeur pérenne, qui se traduira dans un

progranune d’actions de réhabilitation, de gestion et d’entretien.

L’étude devra permettre au maître d’ouvrage d’atteindre les objectifs suivants:

établir un diagnostic précis de l’état actuel du site dans ses composantes, naturelles, paysagères et culturelles, et

socioéconomiques
connaître de manière très fine l’utilisation du site par l’homme, et notamment la fréquentation touristique

disposer d’un programme de travail précis, validé par les différents partenaires du projet, qui propose un projet

de développement durable pour le site
disposer d’une évaluation financière des actions retenues

proposer un périmètre cohérent et justifié de l’opération

PRESENTATION SOMMAIRE DU SITE
La diversité des paysages et des formes du Littoral Picard résulte de phénomènes géologique et anthropique

récents. L’ensemble de ce site dessine, le long du littoral, un vaste écoinçon, rentrant sur prés de 15 km. à

l’intérieur des terres. Il est naturellement délimité à l’est par la légère rupture de pente cultivée de l’ancienne

falaise côtière.



Le paysage se caractérise par une basse plaine partagée en deux par l’embouchure de la Somme et appuyée sur
les plateaux voisins. Couverte de polders, cette plaine s’ouvre au sud de la baie, sur un cordon littoral de galets et
de dunes, terminée par les falaises crayeuses vives d’Ault et de Mers. Au nord, le vaste massif dunaire du
Marquenterre. protège les bas champs de SaintQuentin en Tourmont et de Rue. Les dunes s’étendent jusqu’à la
Baie d’Authie, en limite de Région.
Le site de la Baie de Somme est caractérisé par la présence de trois ports (Le Hourdel, Saint Valéry et Le
Crotoy) et de plusieurs stations balnéaires, emblématiques de l’émergence du tourisme à la fin du XIX°siècle.
D’abord limité au sud, sur le secteur des falaises, les stations touristiques du second Empire s’ouvrent au
tourisme populaire de l’entredeux guerres, qui crée les stations, au nord, le long de la côte sableuse. (Fort
Mahon, Quend). La multiplication des campings, à l’arrière du littoral et les extensions récentes de ces pôles
urbains confirment aujourd’hui l’attractivité de la Baie de Somme et constituent un des enjeux importants de ce
territoire.
Objet de plusieurs protections patrimoniales (Site Classé, Site Inscrt. Réserve Naturelle, Protection au titre de la
Loi Littoral, Natura 2000, projet de Parc Naturel Régional...), et d’une valeur culturelle indéniable, le site de la
Baie de Somme répond en tous points aux critères d’éligibilité de l’Opération Grand Site:
site classé (cf. annexe) complété éventuellement par des protections de type ZZPPAUP pour les zones bâties
espace d’intérêt national, d’une portée culturelle reconnue
objet d’une forte fréquentation, susceptible de s’aggraver et génératrice à terme d’un risque de perte du caractère
emblématique du site
susciter une volonté consensuelle de restauration des espaces dégradés, de la part des acteurs locaux.
A la suite du Comité Interministériel d’ Aménagement du Territoire du 9juillet 2001, le SMACOPI a été désigné
comme maître d’ouvrage de l’Opération Grand Site Baie de Somme, opération qu’il mènera en concertation avec
la DIREN Picardie, chargée de la coordination, et en associant de près les partenaires financiers.

LE PERIMETRE D’ETUDE
Compte tenu de l’intérêt paysager, écologique et des pressions touristiques qui pèsent sur la côte picarde toute
entière, le périmètre d’étude de l’Opération Grand Site, ne saurait être circonscrit aux sites protégés existants.

2- CONDITION DE PARTICIPATION
La mission sera exécutée par une équipe pluridisciplinaire ou un groupement constitué de paysagiste,
géographe/économiste, naturaliste, scénographe, et de spécialiste en méthodes d’enquêtes et en analyse du
territoire. Le paysagiste sera mandataire. L’équipe pourrait être associée à des architectes urbanistes.
Le groupement devra justifier sa capacité à répondre à des problématiques similaires à celles posées par la
présente étude.

3- OBJET DE LA MISSION
La mission consiste à proposer un périmètre justifié pour l’Opération Grand Site et à définir un projet global de
prévention des espaces naturels et des paysages et de réhabilitation des espaces dégradés, comprenant
notamment les Sites inscrits et Classés sur le littoral du département de la Somme. Le programme s’appliquera
également aux sites ne faisant l’objet d’aucune protection, mais dont les mutations actuelles menacent l’identité
du site.

PHASE 1: QUELLE IDENTITE POUR LA BAIE DE SOMME
Cette phase consiste à faire émerger l’identité du site de la Baie de Somme et à montrer comment les activités
présentes sur le site sont porteuses de cette identité ou au contraire la ternissent. A ce titre, l’étude ne se limitera
pas aux seuls espaces naturels protégés. Le bureau d’étude se penchera également sur les espaces agricoles,
urbains et périurbains ne faisant l’objet d’aucune protection.

L’IDENTITE DU SITE
La valeur patrimoniale du site
Dans un premier temps, le site fera l’objet d’une approche historique, sur la base d’une recherche
bibliographique poussée. Elle s’attachera à présenter l’image du site véhiculée par les guides touristiques du
XIX° et XX0 siècle, les témoignages ou les représentations anciennes (gravures, cartes postales...).
Elle répertoriera les motifs emblématiques évoqués, les lieux majeurs d’attraction selon les époques.
Dans un deuxième temps, l’étude mentionnera et localisera le patrimoine naturel et bâti reconnu et s’il y a lieu
les éléments du patrimoine vernaculaire identifié sur le site.
Elle proposera, à partir de cette « matière» les grands traits de l’identité du site.
L’identification des paysages
A partir des études existantes et de sa connaissance fine du site, le bureau d’étude identifiera et décrira les unités
paysagères, les éléments structurants du paysage et les points de vue remarquables de la Baie de Somme.



Les pôles urbains seront appréhendés à partir d’une lecture critique des franges et silhouettes dans le paysage
(contact avec l’espace agricole, front de mer...). L’étude mettra en évidences les relations entre les différents
paysages.
Elle dégagera les enjeux paysagers du site tant pour les espaces naturels que pour les secteuis supports
d’activités. Elle énoncera les critères de qualité et d’identité qui seront pris en compte pour la réhabilitation et la
gestion des sites.

LE CONTEXTE SOCIOECONOMIQUE ET LA FREQUENTATION
Le contexte socioéconomique
Ce diagnostic doit permettre de comprendre le tissu socioéconomique du territoire étudié, ses acteurs principaux
et les activités qui s’y développent (agriculture, carrières, tourisme,...). Il mettra en évidence les points
stratégiques du territoire, les espaces à forte valeur économique, les enjeux de développement, et les relations
entre le littoral et la zone rétrolittorale. Le diagnostic se circonscrira aux activités économiques ayant un impact
écologique et paysager fort etlou utilisant les ressources naturelles, ainsi qu’à l’activité touristique dans son
ensemble dans une logique d’élaboration d’une stratégie de gestion des flux. L’étude s’attachera particulièrement
à présenter à l’échelle du territoire les structures d’accueil et d’hébergement existantes (campings, hôtellerie,
résidences secondaires...), dont la présence reste indissociable de la fréquentation
L’enquête fréquentation
Le bureau d’étude mènera parallèlement une enquête fine de fréquentation sur les différents points clefs du site
comme à l’échelle du territoire et aux différentes périodes de l’année, qui mettra en évidence:
l’importance de la fréquentation au niveau quantitatif (répartition dans le territoire, variations saisonnières),
la fréquentation au niveau qualitatif (caractérisation des visiteurs, des usagers locaux, leur besoins et leur
comportement)
l’intérêt du site aux yeux des visiteurs
les flux touristiques ou de loisirs entre les pôles d’attraction (accès, axe de circulation majeur, cheminements...)
les impact directs et indirects de la fréquentation touristique et locale sur les lieux de détente et de loisirs ou sur
le paysage en général (piétinement, stationnements maîtrisé ou sauvages par exemple, et à plus grande échelle,
mutations des franges urbaines, développement des structures d’hébergement type campings...)
Ce diagnostic sera enrichi par la consultation des études existantes, dont la liste est fournie en annexe.
Le bureau d’étude synthétisera les conclusions de l’approche socioéconomique et de l’enquête de fréquentation,
de manière à faire émerger les atouts et les dysfonctionnements, les secteurs dont l’identité est menacée et la
capacité de charge et d’accueil du territoire.

PHASE 2 : LE PERIMETRE ET LE PARTI D’AMENAGEMENT DE
L’OPERATION GRAND SITE

Cette phase se veut un moment important de consultation des différents acteurs locaux. Elle a pour objectif
d’aboutir à un choix d’orientations partagées pour la réhabilitation et la mise en place d’un projet de
développement durable du site, en cohérence avec les démarches existantes.
Quel périmètre pour l’Opération Grand Site?
Le bureau d’étude proposera un périmètre justifié par son approche diagnostic de la phase 1. Ce périmètre
tiendra compte des critères d’éligibilité des O.G. S. et s’appuiera sur des arguments à la fois paysagers,
écologiques et économiques.
Le périmètre proposé sera validé par le Comité de pilotage.
Choix stratégiques de développement: le projet de développement durable du site
La phase diagnostic sera valorisée par la mise en place d’un projet de développement du site, proposant, pour le
site, les grandes orientations d’aménagements.
Ce projet devra intégrer l’ensemble des projets et démarches existants sur le site ainsi que les projets et schémas
de développement territoriaux en cours et qui concernent tout ou partie du site: schéma directeur, projets de
territoire, projet de PNR
Ce projet de référence sera éclairé par une présentation des grandes problématiques identifiées pour le territoire.
Il proposera les sites remarquables ou emblématiques à réhabiliter ainsi qu’une hiérarchisation des milieux à
gérer pour conserver l’identité du site. Il définira également les grands principes de réhabilitation à l’échelle du
site. A titre d’exemple:
A l’échelle de localités particulières
définir, selon le degré de sensibilité écologique et paysagère et le niveau de dégradation, les espaces qui méritent
une intervention de réhabilitation, forte, moyenne ou moindre
énoncer les mesures et moyens à mettre en oeuvre pour restaurer les zones naturelles dégradées ou prévenir la
dégradation des zones sensibles (principes d’aménagement, politique de gestion) et valoriser l’espace dans une
logique de développement durable
A l’échelle du site
définir les axes de développement économique, support d’un développement durable



établir les principes de requalification des franges urbaines et des axes majeurs de découverte
valider des politiques d’accueil et de gestion des flux à l’échelle du site
déterminer les politiques de maîtrise de l’urbanisation sur les territoires agricole en mutation
Ces grandes orientations seront localisées dans un projet de développement du site, mentionnant notamment, les
portes d’accès au site, les zones de stationnement, les cheminements ou les axes de découverte majeurs, les
zones d’accueil à conlorter ou au contraire les facteurs de mutations du territoire à contrôler.
Les opérations en cours de réalisation et présentant un intérêt par rapport à l’Opération Grand Site pourront être
citées en actions pilotes. Le bureau d’étude en fera alors une évaluation par rapport aux objectifs de l’Opération
Grand Site.

PHASE 3 : LE PROGRAMME D’ACTION
Le programme d’actions proposé concernera les sites naturels mais également les espaces secondaires sans
protection forte mais qui sont également menacés et en pleine mutation.
Le bureau d’étude:
Définira une politique d’accueil du public proposant:
une organisation des loisirs de plein air respectueuse des richesses écologiques et paysagères, en recherchant les
moyens de la maîtrise de la fréquentation, à partir de la charte pour l’accueil du public sur les espaces naturels
sensibles de la côte picarde,
une organisation des flux de circulation à l’échelle du site, grâce à la mise en oeuvre d’actions de régulation des
visiteurs dans le temps et dans l’espace
la nature des services à offrir sur chaque site (équipements, restitution d’information, commodités, poubelles, ...)
les moyens à mettre en oeuvre pour restaurer les zones dégradées (clôtures, végétalisation, démolition d’éléments
construits, apport ou évacuation de matériaux, aménagement de nouveaux équipements dans les espaces moins
sensibles. zonation de l’espace, détournement ou création de sentiers...)
des règles d’intégration paysagère des équipements légers dans les espaces naturels, et éventuellement dans les
zones semiurbanisées
les principes d’une signalétique identitaire du Grand Site
les mesures réglementaires ou contractuelles existantes pour orienter la mutation des espaces agricoles et
périurbains
Déterminera les potentialités économiques dans la perspective d’un développement durable en
faisant émerger
les possibilités de créations d’emploi (garderie, maintenance des équipements, restitution d’infonnation... ) liées
directement aux aménagements de l’opération
les possibilités de développement ou de valorisation d’activités basées sur une exploitation rationnelle des
ressources naturelles ou sur la création de nouvelles activités respectueuses de l’environnement, en requalifiant
notamment des espaces d’intérêt aujourd’hui peu valorisés
les bénéfices probables de l’Opération Grand Site visàvis de l’activité touristique.
Définira un plan de communication pour la valorisation de l’Opération Grand Site au regard
des dynamiques déjà amorcées:
sur le plan institutionnel
visàvis du grand public

Dans les deux cas, il conviendra de montrer que le capital nature et culturel constitue le véritable atout d’une
politique de développement du littoral à long terme et que POpération Grand Site est un outil au service de la
cohérence des politiques d’aménagement et de préservation, permettant un développement durable respectueux
des richesses de son patrimoine. Il conviendra également de définir les modalités d’utilisation de la signalétique
identitaire.
Décrira les mesures d’évaluation de l’opération qui seront menées par l’Observatoire du
Littoral Haut Normand Picard
en contribuant au suivi de la dynamique de la géomorphologie du littoral
en définissant les conditions d’un suivi du site, notamment au niveau photographique en évaluant les outils
existants.
en déterminant les autres paramètres à mesurer, la localisation et la fréquence des observations, pour compléter
l’outil d’évaluation (impact de la fréquentation, évolution des flux de visiteurs...)
Ces prescriptions générales seront transcrites dans un programme opérationnel qui se traduira
par:
la réalisation de fiches actions indiquant la nature de l’action, les objectifs et les bénéfices attendus, la
localisation des différentes interventions, leur échéancier de réalisation, les partenaires impliqués et les montants
financiers
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le détail de l’estimation financière des propositions retenues de restauration paysagère, de maîtrise de la
fréquentation et de l’accueil du public et de valorisation du patrimoine
la définition des moyens et des coûts de gestion et d’entretien des aménagements réalisés et des espaces à
préserver et la planification des interventions
l’analyse des recettes mobilisables pour le SMACOPI et les différents maîtres d’ouvrage potentiels, dans
l’objectif de la gestion et de l’entretien des espaces réhabilités ou préservés.
4- RECUEIL DES AVIS DES PARTENAIRES
Le groupement conduira sa mission en collaboration étroite avec le SMACOPI, la DIREN, les partenaires
financiers, et en concertation avec le Comité de pilotage qui validera les principales étapes de la mission
Composition du Comité de pilotage présidé par M. le Préfet:
M. le Préfet
DIREN
SMACOPI
Conseil général de la Somme
Conseil Régional de Picardie
ADEVIM 6
SIDEA PonthieuMarquenterre
Maires des communes concernées
DDAF
DDE
DDJS
DDASS
SGAR
SDAP
DRAC
CRT
CDT
ONCFS
CSP
ONF
CAUE
CPIE
Direction des Affaires Maritimes
Conservatoire du Littoral
Agence de l’Eau
Ifremer
Organismes gestionnaires d’espaces naturels
Syndicat Intercommunal d’Aménagement Hydraulique du Marquenterre
Associations Syndicales Agréées
Groupe d’Etude des Milieux Estuariens et Littoraux
Conservatoire Botanique National de Bailleul
Collectif Baie de Somme
Associations de protection de la nature
Associations de découverte de la nature
Associations et fédération de chasseurs et pêcheurs
Organisations professionnelles
Unions syndicales des propriétaires privés
Clubs et fédérations de loisirs de plein air
Le nom exact de toutes les structures participant au Comité de Pilotage sera fourni au bureau d’étude sélectionné.
Les contacts et rencontres avec les acteurs et partenaires du projet seront prioritaires afin d’obtenir une relation
plurielle et une adéquation entre les objectifs de chacun sur le projet.

5- RENDU DE LA MISSION
Chacun des quatre axes de la phase 1, le schéma de développement territorial et le programme d’intervention
seront remis sous la forme de rapports de synthèse format A3 chacun en 8 exemplaires, et en un exemplaire au
format A4. Un exemplaire reproductible sera également fourni pour chacun des deux formats.
Chaque rapport fera l’objet d’un document de vulgarisation de quelques pages, abondamment illustré, à
destination du grand public.
L’ensemble des documents sera également remis sur support informatique. Les documents cartographiques en
particulier seront utilisables sous Maplnfo et Arcview. Les autres documents devront être utilisables sous Word
et retranscrits en format FITML.



Les fiches actions seront remises sous forme d’un classeur au format A4 et agrémentées d’illustration et d’un
carton de localisation
Chaque rapport sera abondamment illustré de photos, perspectives, esquisses et documents cartographiques, etc.
Ces expressions visuelles devront constituer de véritables vecteurs d’information et le texte sera concis, tout en
restant précis.
Trois à quatre réunions de restitution seront effectuées auprès du Comité de pilotage.
6- DELAIS DE REALISATION
Les différentes phases se suivent chronologiquement.
Tranche ferme
Valeur patrimoniale du site
Etude fréquentation — phase test
Durée tranche ferme : 2 mois
Tranche conditionnelle 1:
Identification des paysages
Contexte socioéconomique
Durée tranche conditionnelle 1 : 8 mois
Tranche conditionnelle 2
Etude fréquentation, phase effective
Durée tranche conditionnelle 2 : 8 mois
Tranche conditionnelle 3
Durée tranche conditionnelle 3 : 3 mois
Tranche conditionnelle 4:
Durée tranche conditionnelle 4: 3 mois

Les ordres de service des tranches conditionnelles 1 et 2 pourront être envoyés en même temps, la durée totale
des études étant ainsi de 16 mois.
Toute interruption de délai devra être négociée entre le groupement et le maître d’ouvrage.

Annexe au Cahier des charges:
Liste des documents existants sur Je périmètre d’étude (Non exhaustif)

Documents à caractère général
Etude de prédéfinition pour un parc naturel régional en Picardie Maritime — Résumé du bilan diagnostic
Synthèse sur les problématiques et enjeux d’évolution du littoral hautnormand et picard : Milieu physique,
Patrimoine et milieux naturels, Socioéconomie Projets Synthèses et Recommandations
Révision partielle du Schéma Directeur d’Aménagement et d’Urbanisme Côte Picarde : Etude diagnostic — Projet
de carte des orientations fondamentales d’aménagement
Dossier préalable à l’approbation de l’Opération Grand Site National en Baie de Sonune, intégrant les principales
opérations envisagées (préprogramme)
POS ou PLU des communes concernées

Gestion des flux touristiques et transports alternatifs:
Etude sur la mise en place de services vélos
Etude d’impact plan vélo sur la côte picarde
Gestion raisonnée des flux touristiques et reconquête paysagère de la pointe du Hourdel — Analyse de l’Etat
initial et synthèse des contraintes Document de travail
Etudes de fréquentation sommaires déjà réalisées sur certains secteurs du périmètre d’étude
La gestion des flux touristiques en Côte Picarde sur 4 stations littorales
Analyse des problématiques de circulation et de stationnement in Restructuration de SaintValerysurSomme
Circulation et stationnement à SaintValérysurSomnie — mémoire DESS
Etude de la signalétique aux entrées de ville
Etude d’impact du doublement de la RD Rue — Quend
Etude d’impact pour la réalisation de l’aire autoroutière Baie de Somme
A 16 — 1% Paysage et développement — Charte d’itinéraire de la Somme — Etude de référence
Comptages routiers de la DDE sur le littoral
Charte pour l’accueil du public sur les espaces naturels du littoral picard
Etude de définition et de programmation pour l’aménagement du sentier du littoral picard
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Géomorphologie du littoral. Défense contre la mer:
Actes du colloque “La Baie de Somme en question”
Etudes liées au projet “Baie de Somme” du Conseil général de la Somme pour le maintien du caractère maritime
de la Baie
Etudes réalisées dans le cadre des expérimentations de contrôle de la végétation en Baie de Somme
Etude pour la stabilisation du front de mer à Quend
Etude d’impact de la digue des Bas Champs
Rapports du Conservatoire Botanique National de Bailleul effectué dans le cadre du suivi botanique des
chantiers de la digue des Bas Champs de Cayeux sur mer.

Gestion écologique:
Schéma départemental de protection et de valorisation des milieux naturels
Etude gestion de l’eau en Basse Vallée de la Somme
Plans de gestion écologique existants sur le littoral picard
Etudes flore, phoques, invertébrés menés au sein de la réserve naturelle de la Baie de Somme
Etude écologique des dunes littorales de Picardie — Conservatoire du Littoral
Etude d’accompagnement de l’opération locale Agriculture Environnement en Plaine Maritime Picarde
Documents produits dans le cadre de l’élaboration du document d’objectif Natura 2000 “Estuaires et littoral
picard”

Réglementation sur les espaces naturels
Site Classé du Marquenterre : Guide d’application de la réglementation au titre des Sites
Le Marquenterre. un patrimoine préservé
Projet de Classement au titre des sites — Cayeux — sur — Mer
Projet d’Arrêté de biotope La Mollière
Inventaires ZNIEFF et ZICO

Paysages:
Atlas des Paysages du Département de la Somme — Tome Littoral Picard
Diren Picardie
Etude paysagère de la commune de Ponthoile
Etude paysagère plan vélo sur la côte picarde
Photographies aériennes sur CDROM (1997)



COMPTE RENIU:

Opération Grand Site Baie de Somme

Présentation du projet:
Centre d’Interprétation Baie de Somme Vivante

Phase 1 : Conceptualisation

Juillet 2002
Réalisé par: SMACOPI

La création d’un centre “ Baie de Somme vivante “ s’inscrit dans un objectif pluriel.

Ils ont dit le 27 février 2001 (voir compte rendu de la réunion d’information):
INFOR1’IATIF à visée “Centre de Ressources pour les habitants...! Lieu de sociabilité...”.
éducative et économique

INTERPRETATIF à visée “N’empêche que ce projet sera, de fait, un produit touristique”.”Il faut développer
touristique une économie touristique de substitution”.

PARTICIPATIF à visée “L’habitant est premier”.”Aujourd’hui, il faut avoir le courage de revisiter cette
citoyenne et éthique histoire de la Baie de Somme et d’engager le débat sur le passé, le présent et

l’avenir”.

REDISTRIBUTIF à visée “Ce territoire est confronté à un gros problème de reconversion. La motivation ici.
territoriale c’est le territoire... ““La gestion des flux doit être à la fois globale à l’échelle dit

territoire et ponctuelle au niveau de sites”.

SCIENTIFIQUE à visée “Les scientifiques souhaitent se réinvestir dans la Baie”.”Il faut que ce soit un lieu
expérimentale et d’expérimentation”.
opérationnelle

Pour qui?

Il s’adresse à tous les publics, puisqu’il relève fondamentalement d’une approche de
développement local impliquant “les hôtes et les autres”, et relève d’une démarche de tourisme
éthique, puisque l’impact touristique sur ce territoire, naturellement et économiquement
fragile, risque de compromettre les relations d’altérité que l’on est en droit d’attendre
aujourd’hui entre touristes et habitants et qui peuvent d’ailleurs constituer, pour ce territoire
picard, une chance d’ouverture au monde.

Une fois ce principe posé, les questions sont d’ordre

- QUANTITATIF : mais accueillir tous les publics ne signifie pas ‘faire du chiffre” et ne présuppose pas
l’absence de conditions d’adhésion à un projet touristique
- ENVIRONNEMENTAL : selon le site retenu: a priori la Pointe du Hourdel, peut-on définir un seuil au-delà
duquel la qualité environnementale est remise en cause, voire l’acceptabilité par les populations résidentes? (ce
qui est déjà le cas).
- TECHNIQUE.• comment optimiser la capacité d’accueil d’un site fragile, dans l’espace et dans le temps ?
- PEDA GOGIQUE: comment s’adresser à tous les types de publics, tout en délivrant un message tenant compte
de la diversité des attentes et des niveaux ?
- ECONOMIQUE : comment garantir la pérennité de la structure d’accueil et ne pas l’asservir à des
subventions ?
- CONCEPTUEL : est-ce le lieu unique ? ou le lieu de référence ? et comment situer le projet par rapport aux
autres sites touristiques, économiques, naturels ?
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Où?

C’est le site qui, en l’occurrence, détermine le concept de centre “ Baie de Somme vivante
la Pointe du Hourde!
La pertinence pédagogique de la Pointe du Hourdel est le “déclencheur” du projet.

Par pertinence, on entendra
V la qualité exceptionnelle du site géographique, géologique et du paysage quasi

insulaires.
V sa puissance interprétative et émotionnelle intégrant, bien entendu, la flore et la faune

(phoques).
V son caractère vivant et perpétuellement en mouvement : mer, terre, ciel, tous éléments

qui fondent l’identité de la Baie de Somme.
V sa capacité à mobiliser des acteurs locaux, véritables “médiateurs publics” pêcheurs,

agriculteurs, ramasseurs de coques, éleveurs, exploitants de galets, chasseurs...

La fragilité du site du Hourde! est le prétexte du projet pour imaginer un concept
écotouristique fondé sur:

V un contrôle et une maîtrise des flux en amont et sur le site.
V un impact limité des infrastructures d’accueil.
V la résolution de toutes les nuisances susceptibles d’être engendrées (stationnement,

déchets, bruits).
V une maîtrise foncière par anticipation, afin d’éviter les phénomènes pervers de

valorisation induits par la labellisation “opération grand site”.

La conception du centre “ Baie de Somme vivante “ ne résulte donc pas d’une logique de la
demande, mais de l’offre dans un contexte de “rareté”, synonyme d’exception et de qualité.

Comment?

Il aboutit à un concept d’espace d’interprétation destiné à un public désireux de comprendre la
Baie de Somme

V soit dans une démarche préalable à la fréquentation des sites touristiques et
économiques de l’ensemble du territoire.

V soit dans une démarche complémentaire, voire dappro-fondissement scientifique à
caractère historique, juridique, économique, géographique, technique...

Le concept repose sur le principe d’une sélection des publics dans l’espace et dans le temps,
afin de garantir

V une fréquentation instantanée limitée à deux groupes sur le site (soit 100 personnes).
V une fréquentation étalée sur toute l’année.
V une médiation adaptée à chaque groupe et, par conséquent, singulière et rare.
V une fréquentation sans impact négatif sur le site (visuel, sonore, écologique).

Le concept repose aussi sur l’interprétation d’une ressource par le visiteur à travers des
interprètes vivants.
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Le centre “ Baie de Somme vivante “ sera ce lieu, sans aucune muséographie, mais
uniquement en mettant à disposition des clefs d’interprétation vivantes mobilisant

V la VOIX : “Une bonne interprétation est celle qui fait vrai” : celles de conférenciers, de
guides, de scientifiques, d’élus, de professionnels, de métiers, de responsables
d’associations, en grandeur nature (puisque le fait de n’accueillir que des groupes
constitués à l’avance permet de programmer la venue physique des intervenants dans le
temps). Ces témoignages pourront aussi être enregistrés et constituer un matériau
pédagogique et scientifique intéressant.

V l’IMAGE : constitution d’une banque d’images permettant de comprendre des
phénomènes et des situations invisibles à l’échelle humaine (photos aériennes, sous-
marines...) ou en raison de la météo ou pour des raisons de respect des espèces animales.
Cette banque d’images pourrait amorcer un travail régional sur les archives visuelles et
sonores en liaison, aussi, avec les archives départementales bien entendu et les musées
locaux.

V le RESEAU : il s’agit de valoriser les ressources présentes et diffuses sur le territoire pour
les inscrire dans une cohérence pédagogique et touristique d’ensemble et pour inciter les
visiteurs à continuer leur démarche d’interprétation sur le “terrain”.

Une partie de ce terrain sera d’ailleurs proposée dès le site du Hourdel, à partir duquel les
groupes pourront partir à pied, à vélo, en bateau sur d’autres sites, le centre d’interprétation
jouant, dans ce cas, un rôle complémentaire et d’approfondissement pré et post-terrain.
V des DONNEES à caractère scientifique donnant au centre d’interprétation une légitimité

et un label, données accessibles aussi à distance via le réseau Internet.

Quand?

TOUTE L’ANNEE, ce qui suppose
V la fidélisation des publics : habitants, touristes, scolaires, amateurs passionnés...,

fidélisation qui implique une offre attractive combinant hôtellerie et pratiques
sportives en tout temps.

Cette fidélisation sera rendue possible par le principe des groupes constitués, permettant un
ciblage de l’offre dans le temps et par thèmes.

V des conditions d’accueil dans le centre d’interprétation, adaptées convivialité, extrême
confort thermique, services (vestiaires, parapluies, imperméables), produits dérivés en
vente.



Premiers éléments pour le choix d’un périmètre pour l’Opération Grand Site National:
Evolution de la baie à travers les siècles

.

Moyen-Age / Renaissance: le début de la conquête des
terres sur la mer

Dès Mie siècle, développement de l’agriculture les hommes
augmentent les surfaces de terres cultivables en drainant et en fonuant
des digues (ou renclôtures) sur les secteurs de marais : les Début de
1’ endiguement dans Verrière dunes du Marquenterre
Nombreux ports de pêche en mer en pleine activité
Abbeville, Rue, Le Crotov. St Valérv, Le Hourdel

Le processus d’ensablement naturel rend la navigation vers Abbeville
de plus en plus difficile

XVIIIe et XIXe siècle : construction des paysages par

l’homme
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Les constructions de renclôtures continuent activement derrière les
dunes du Marquenterre. dans le Hâble d’Ault. dans le fond de la baie
de Somme.
Leur taille varie en fonction de la taille des exploitations.
Au XIXe. les digues sont rectilignes et hautes.
L’ensablement rendant impossible le trafic maritime du port
d’Abbeville, un canal est construit entre 1785 et 1835.
L’arrivée du premier train en 1858 dans la baie nécessite la
construction de nouvelles digues.

TITRE DE L’ETUDE:

Opération Grand Site Baie de Somme

Rôle du paysage dans la valeur patrimoniale du site
Etude préalable

Juillet 2002
Réalisé par: ATELIER DE L’ILE - B. Cavalié, A. de Tinténiac - Paysagistes

Epoque gallo-romaine : un triangle de terre et de mer
jusqu’à Abbeville

Les eaux de la Manche recouvrent un triangle formé par l’estuaire de
l’Authie au nord, les falaises d’Ault au Sud et Abbeville à l’Est.
Début du processus d’ensablement + processus de sédimentation
marine, naturels.
Limite terre-mer formée par la falaise de craie la falaise du
Pléistocène.
La Baie de Somme remonte jusqu’à Abbeville. port important. situé au
fond de l’estuaire, sur une île fortifiée.
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XXe siècle - 2002 : la baie se referme, les flux augmentent

Le remplacement de Festacade du train par une digue en 1911 ferme
définitivement le fond de la baie.
Les renclôtures favorisent l’apparition et la croissance des mollières
dans la baie.

-i.,

*

1900 Développement du tourisme balnéaire et créations de quelques
stations balnéaires très localisées.
Fin XXe siècle Autoroutes A 16 et A 28
La baie est à 2 h de Paris, 2 h de Lille

Urbanisation et exploitation des galets et des graviers.
Développement du tourisme et des campings.
Activités et loisirs multiples.

Carte des Unités Paysagères

Carte des iines paysager es
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Moyens de transport utilisé pour aller sur la côte
(test clii di,’nanche 2juin 2002)

Légende:
en Jaune Voiture

en Rouge: Camping car

La voiture reste le mode de
transport le plus utilisé avec
une représentation totale de
91%, puis le camping car
3,2%, l’utilisation d’autres
mode de transport reste très
faible (train, vélo,...)

Les arrivées principale sur la Côte Picarde
(Àlovenne joui annuelle et mensu elle,)

-- ‘t.,

7.:,

Exemple sur la D32 entre Monchaux et Quend-Plage
V la semaine : 2642 Véhicule/Jour
y” le dimanche : 5921 Véhicule/Jours

TITRE DE L’ETUDE:

Opération Grand Site Baie de Somme

Etude de la fréquentation touristique
Phase test

Juillet 2002
Réalisé par: APT Boulogne-sur-Mer

Parking de it Maye

Prkig déi Hajéde

(7

1 Crooy

Ç,, j;

5. Valtiy

A,

La visite se fait le plus
souvent en couple (43.5%), en
famille (34.3%) ou avec des
amis( 11.1%)



Portrait des visiteurs

Les origines géographiques des véhicules stationnés
sur les parkings (le 2 juin 2002)

La durée de séjour

V 2 visiteurs sur 3 étaient venus
pour la journée ou la demi
journée

V 1 visiteur sur 3 était en séjour au
delà d ‘une journée

V 1 visiteur sur 5 était en week
end

V 1 visiteur sur 10 séjournait de 3
à 7jours

Ils étaient plus de la moitié à
séjourner sur le littoral Picard,
1/4 séjournaient dans 1 ‘arrière pays
et 1/4 ailleurs dans la Somme et en
Normandie

La plupart des visiteurs sont des habitués
près de 70%, attachés depuis longtemps aux lieux qu’ils visitent. Exception au Hourdel, où ils
sont près de la moitié à venir pour la première fois ou de façon exceptionnelle.

Des origines socio
V Une majorité d ouvriers et

employés à Saint Valéry (4 1%),
au Crotoy (3 3%)
à la Pointe du Hourdel, plutôt des
cadres moyens et supérieurs
(38.6%) et une forte proportion
de retraités

V A la Maye, une majorité de
cadres (41.2%) et d’employés
(27.1%)

,.-

Mode d’hébergement des visiteurs en séjour La fréquence de visite tous sites confondus

- professionnelles assez mélangées



Comportements, motivations, et appréciations

Age moyen du visiteur: 42 ans
* Les visiteurs sont sensiblement plus jeunes à La Maye
* Ils sont plus âgés au Hourde!, au Crotoy et à Saint Valéry

Les motivations principales d’une visite en Baie de Somme
V “La nature” exprimée différemment selon les sites
V Le cadre et le paysage à Saint Valéry et au Crotoy
V Le calme et la nature à La Maye
V Le paysage au Hourde!

Un public sensibilisé à I ‘environnement et à la protection du milieu naturel... ou 82% des
personnes interrogés savent qu’ils sont sur un site protégé au plan de l’environnement

Les activités et déplacements pratiqués
La promenade et la détente sont des activités dominantes mais aussi, des activités d ‘achats à
Saint Valéry, la restauration au Crotoy et à Saint Valéry, les jeux de plage à la Maye et au
Hourde!, le vélo à Saint Valéry et à La Maye.

Les déplacements d’un site à un autre : au nord, on se déplace facilement entre Le Crotoy et
Fort Mahon, au sud, entre Saint Valéry et Cayeux et entre Saint Valéry et Le Crotoy

L’opinion des visiteurs sur les sites visités
Une très nette satisfaction à propos

V De la qualité du paysage, et la préservation de la nature, en particulier à Saint Valéry
et àLa Maye

V Du calme des sites, tout particulièrement à La Maye
Une appréciation plus mesurée sur

V Le manque d’information sur les sites, en particulier au Hourde!
V La propreté, en particulier au Crotoy

ELEMENTS DE CONCLUSIONS

V Malgré une présence forte des visiteurs de proximité, on observe une grande diversité
de clientèles extérieures, en particulier originaires d’Ile de France.

V La présence de profils socioprofessionnels assez diversifiés, témoigne de l’éventail des
satisfactions que peut susciter la Baie de Somme.

V Il existe une part de clientèle nouvelle (près d’un visiteur sur 5 venant pour la première
fois) qui témoigne de lattractivité permanente de la Baie de Somme

V Les comportements sont différents d’un site à un autre (durée de visite, perception du
site, satisfaction) et des premiers éléments de typologie des sites apparaissent.

V Les logiques de déplacement des visiteurs sur la Baie de Somme font apparaître 3
entités géographiques distinctes
- Du Crotoy à Fort Mahon
- Le Crotoy et Saint Valéry
- De Saint Valéry à Cayeux

V La nature semble plébiscitée sur l’ensemble des sites et constitue à la fois la première
motivation de visite.



Etat d’avancement du projet:

17 septembre 2002 - Rendu des conclusions des enquêtes publiques : avis favorables du commissaire
- délibération de la commune pour la mise en compatibilité du Plan Local d’Urbanisme
- prise de Déclaration d’Utilité Publique par Monsieur le Préfet
- novembre - engagement de la phase Projet
- Déclaration d’utilité publique
(arrêtés préfectoraux du 29 novembre 2002)
Planning prévisionnel
- consultation des Entreprises (DCE en cours de rédaction)
- 1er semestre 2003 travaux tranche 1

Reconquérir les paysages et les sites par une politique de gestion des flux touristiques et
d’amélioration des conditions d’accueil du public.

Petit port du bout du monde, Le Hourdel voit ses activités traditionnelles se maintenir avec
difficulté. L’extraction des granulats laisse peu à peu apparaître de nouvelles surfaces en eau
et des berges recolonisées spontanément par la végétation. La route blanche supporte de plus
en plus de véhicules engendrant une occupation de l’espace anarchique et souvent
destructrice.
La fréquentation touristique se développe en générant
parfois un sentiment de rejet parmi les habitants.
Depuis plusieurs années, la commune de Cayeux et le
SMACOPI, épaulés par les exploitants des carrières,
réfléchissent à la mise en place d’une stratégie de
développement et de préservation.
Les composantes d’une telle démarche ont fait l’objet
d’une mise en forme et d’une présentation aux
habitants à l’occasion d’une réunion publique le 25
novembre 2000.

V
V,

Maintenir le caractère maritime du port du Hourdel,
réhabiliter les secteurs dunaires dégradés,
cicatriser les secteurs d’exploitation industrielle,

V préserver les activités traditionnelles,
V développer un tourisme respectueux du site et de ses habitants.
V limiter la pression de l’automobile,
V favoriser les modes de déplacement alternatifs cyclistes et pédestres,
V créer un lieu d’observation scientifique et diffi.ision des connaissances ayant trait à

l’estuaire.

Une première opération dans le cadre du plan vélo: la liaison en site propre entre la Maison
de l’Oiseau et le port du Hourdel

TITRE DE L’ETDIJE:

Opération Grand Site Baie de Somme

Cayeux sur 1’1er/Le Hourdel: gestion des flux touristiques
Diagnostic et proposition

2000-2004
Réalisé par: ARIETUR
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Reporter les capacités de
stationnement en dehors des espaces
naturels sensibles et reconquérir les

espaces naturels dégradés.

Reconquête de la friche en une aire
de stationnement naturelle

Création d’un parking en remplacement des stationnements sauvages (14 décembre 2003)
et d’un Parking à vélo et accès piétonnier (14 décembre 2003)
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Renaturation de la dune : le chemin d’accès au bord de mer
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Favoriser les modes de déplacement alternatifs mise en valeur d’un chemin de randonnée
depuis la Maison de l’Oiseau
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Etat d’avancement du projet:

V 5 Février 2001 : délibération du Comité Syndical validant le projet
V 5 Juillet 2001. 31 Janvier 2002 et 26 Avril 2002 : présentations de7 l’évolution du projet devant les

élus du Crotov
V Juillet 2001: dépôt du dossier de financement pour la réalisation de relevés topographiques et de

l’étude diagnostic
V 20 Juillet 2001: lancement de la consultation pour la réalisation de l’étude diagnostic (± maîtrise

d’oeuvre en tranche conditionnelle)
V 10 Septembre 2001 : délibération du Comité Syndical : Désignation du maître d’oeuvre : Cabinet

ARJETUR - Nicolas Huret à Wimereux (62)
V Mars -Mai 2002 : réalisation de l’étude diagnostic et des levés topographiques
V Juin 2002 rendu de l’étude diagnostic
V 11 Septembre 2002 : Maitrise foncière : rencontre de Monsieur Olivier Jeanson. membre dc

l’indivision Jeanson : proposition d’acquisition d’une parcelle de 2 ha. au sud de la voie d’accès pour
l’implantation de la future aire de stationnement

V Avril 2003 : réalisation d’une étude diagnostic complémentaire.
V 18 avril 2003 : négociations foncières : proposition d’acquisition des terrains de l’indivision

Jeanson par le Sinacopi. le Conservatoire de l’Espace Littoral et des Rivages Lacustres, la
commune de Le Crotoy et l’indivision Wanbergue pour l’implantation de la première aire de
stationnement.

V 16 juin 2003 : négociations foncièrcs. rencontre de Monsieur Doudoux MicheL propriétaire des
parcelles, devant recevoir l’aire de délestage.

V 16 juin 2003 : entretien avec Monsieur et Madame Perus, camping “Les trois sablières”, en vue
d’envisager la modification de l’accès principal.

Présentation du besoin de réorganisation de l’accès à la réserve naturelle
de la Baie de Somme:

C’est un site emblématique dont la
notoriété sur le plan national et
international est avérée. Faisant partie
des cinq premières réserves naturelles
de France en superficie pour la
catégorie “ entre terre et mer “. elle voit
son image affectée par l’état fort
dégradé de son principal accès. La zone
de stationnement est une véritable injure
au site. Après avoir rasé la dune, on l’a
remblavé pour y installer un parking
sauvage. L’objectif final est de restaurer
la dune bordière et de permettre un
meilleur accueil du public : suppression
de la zone de stationnement actuelle.
amélioration de l’accueil du public.
création d’une zone de stationnement
intégrée au site. restauration de la dune
bordière.

TITRE DE L’ETUDE:

Opération Grand Site Baie de Somme
Le Crotoy: réorganisation de l’accès à la réserve naturelle

Diagnostic et proposition

2001-2003

Réalisé par: ARIETUR
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Réorganisation au travers d’aménagements simples
Les aménagements techniques envisagés consistent à

V créer une ou des aires de stationnement qui s’intègrent au site, en substitution du
parking actuel et plus en amont du trait de côte.

V aménager un accès piéton différencié de l’accès réservé aux véhicules de secours et
aux professionnels de la mer (mytiliculteurs, ...),

V créer un parking à vélo,
V améliorer l’évacuation des eaux,
V améliorer l’accueil, l’information et la sécurité du public par l’implantation d’un

belvédère.

Contraintes réglementaires et analyse du foncier
Les aménagements réalisés sur cette zone seront soumis à la loi “littoral” et devront faire
l’objet de la procédure des Sites Classés, d’une étude d’impact (Loi Bouchardeau) et d’une
Déclaration d’Utilité Publique (mise en compatibilité du Plan Local d’Urbanisme).La bonne
marche du projet dépend essentiellement de la disponibilité du foncier.

Restauration de la dune bordière
Il s’agit de reconstituer l’épaulement du cordon littoral
sur l’emprise du parking de la Maye. L’opération a un
triple objectif:

V l’amélioration paysagère des abords de la
Réserve Naturelle,

V la restauration d’un milieu littoral actuellement
dénaturé,

V la diminution des risques d’intrusion marine au
niveau de l’actuel parking.

Deux phases distinctes de travaux devront être menées
V la création d’un bourrelet, par apport de sable,

relié aux dunes relictuelles,
V la fixation définitive du massif reconstitué par

plantation.

Amélioration des conditions de circulation
La réhabilitation du principal accès à la Réserve passe par le report du stationnement actuel en
arrière du trait de côte. Le réaménagement permettra également de pallier les problèmes
d’accueil du public. Outre l’alternance des périodes d’ensablement et d’inondation temporaires,
le parking et la voie de desserte régulièrement engorgés en période estivale posent le
problème de l’accès des secours à la plage. Tous ces facteurs négatifs ne permettent pas de
valoriser l’image de la Réserve naturelle.

Renforcement de l’accueil et de l’information du public
L’état actuel du site ne facilite pas la diffusion d’une information adaptée à l’importance de sa
fréquentation. L’aménagement d’un belvédère intégré au site permettrait d’accueillir le public
dans de meilleures conditions en offrant:

V un point d’information bien identifié
V des services sur le site (toilettes, téléphone,

Cet équipement constituera également une étape lors de randonnées sur le Sentier du Littoral.



Reconquête et restauration paysagère des abords de ce site emblématique
l’étude diagnostic

L’étude diagnostic a permis de mettre en avant une solution dans le respect des objectifs de
l’opération Grand Site en baie de Somme

“ Suppression du parking actuel dans la dune,
V Recul des aires de stationnement

Aménagement d’une première
aire de stationnement (40
places maximum) sur une
parcelle en friche au sud de la
voie, ayant subi des
terrassements.
Aménagement d’un demi-tour
et d’une aire de délestage plus
en amont

V Déplacement de l’accès
actuel au camping “Les
trois sablières”,

V Création de chemins
piétons depuis l’aire de
délestage vers l’estran,

V Maintien de l’accès aux
mytiliculteurs.

o
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TITRE DU COMPTE-RENDU:

Opération Grand Site Baie de Somme
Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage

OBJET Présentation de l’étude fréquentation touristique sur la Côte Picarde, des actions menées au Crotov.
et de l’analyse de l’évolution du paysage et des différentes unités paysagère

12 Juillet 2002

Contenu d ‘une Opération Grand Site

Procédure proposée par le jlfinistère de I 4ménageinent du Territoire et de / ‘Em’ironnement qui vise à concilier
lafréquentatiori touristique avec les objectifs de préservation de sites d’intérêt majeur au niveau national.
L ‘opération permet d ‘appuyer le développement sur la préservation. Elle se concrétise par la restauration des
paysages et par la ,nise en place d ‘une politique d ‘entretien et de gestion. Une Opération Grand Site n ‘est pas
une action de pro tection réglementaire. Elle s ‘applique à des Sites Classés et nécessite une étude préalable de
définition du projet. Cette étude intègre s une analyse diagnostic, une enquêtefine defréquentation, un document
d ‘orientation pour la remise en état et la mise en valeur des sites. L ‘étude doit déboucher sur un programme de
travail et un plan de financement prévisionnel. Les travaux sont pilotés par une structure et il est également mis
en place un dispositifde suivi et cl ‘évaluation.

Voir PowerPoint:

V Fréquentation Touristique sur la Côte Picarde
V Fiche de synthèse : Etude de la fréquentation touristique sur la Côte Picarde (juillet

2002) réalisé par APT
V Fiche de synthèse: Actions de l’OGS menées au Crotoy
V Fiche de synthèse : Etude préalable à l’OGS : Rôle du paysage dans la valeur

patrimoniale du site

Rappelle sur l’OGS Baie de Somme

V que l’Opération Grand Site a été lancée il y a tout juste un an.
V Les différentes étapes de l’opération depuis le premier Comité de Pilotage du 14

décembre 2001, ainsi que la désignation d’un groupement de bureaux d’études pour
mener à bien l’étude préalable. Ce groupement est composé d’un équipe
pluridisciplinaire avec

• Atelier de 111e qui est mandataire et paysagiste,
• Alfa, spécialiste en écologie,
• Ariétur en tant qu’architecte — paysagiste
• A.PT qui intervient sur le volet socio-économique et l’enquête de fréquentation.

/ Qu’un espace est consacré à l’Opération Grand Site sur le site web du SMACOPI
“baie-de-somme. org”.

L’Opération Grand Site est importante pour préserver à long terme les atouts de la Baie de
Somme. Figurer parmi la trentaine de Grands Sites français existant aujourd’hui est une
opportunité exceptionnelle pour le littoral picard.



ANE)ŒN°1:
REMARQUES EXPOSEES PAR LES PARTICIPANTS

Opération Grand Site Baie de Somme
Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage

OBJET Présentation de Vétude fréquentation touristique sur la Côte Picarde, des actions menées au Crotov.
et de l’analyse de l’évolution du paysage et des différentes unités pavsagêre

12 Juillet 2002

M. Lottin fait remarquer que de nombreuses personnes qui viennent en Baie de Somme n’ont pas accès à
internet. Il souligne également la nécessité de ne pas rejeter la population locale et illustre son propos par
l’impossibilité pour une habitante du HourdeL de rester y habiter.
M. Cornette affirme que la démarche actuelle vise à créer des logements accessibles aux plus modestes sur le site
du Hourdel. 11 est nécessaire de mettre en place un système de régulation afin d’éviter la création de “ghettos”.
M. Decorv apporte des précisions relatives à la maison du gardien du phare, répondant ainsi à la préoccupation
de M. Lottin. L’accord pour la gratuité du loyer est caduc depuis le 31 décembre 2000. Un lover modéré a été
proposé à la personne locataire qui a préféré habiter ailleurs.
M. Debrav. représentant la iriunicipalité d’Ault. s’interroge sur le périmètre de l’Opération, rappelant la qualité
paysagère des falaises cl de ses bois littoraux. M. Rov répond que ce périmètre n’est pas encore défini et que
l’étude devra notamment proposer un espace cohérent. Il rappelle que, généralement, la zone couverte par une
Opération Grand Site comprend les sites Inscrits et Classés. Le bois de Rompval ne serait donc pas dans le
périmètre retenu a priori, mais il peut y avoir différentes opérations de gestion en dehors de l’Opération Grand
Site et une recherche de complémentarité entre ces actions « périphériques » et l’OGS elle-même.
M. Convain rappelle que la démarche initiale de l’OGS est de préserver la baie de Somme.
M. Kraemer aurait souhaité que l’enquête de fréquentation soit plus étalée sur les différentes saisons car les
visiteurs de l’hiver et de l’été ne sont pas les mêmes.
M. Thérain explique que les dates couvrent les principales saisons et qu’elles ont été choisies de manière à
disposer d’un échantillon suffisant de personnes pour effectuer un traitement statistique significatif.
M. Roy rappelle qu’une étude est par ailleurs en cours sur les pratiques de la chasse et les aspects socio
économiques. dans le cadre de Natura 2000.
M. Cornette confirme que la Baie d’Authie illustre bien les aspects relatifs à la fréquentation et à l’activité
cynégétique. Il est donc intéressant de recueillir les réactions des uns et des autres.
M. Sottid. du Cabinet Pro Développement, fait ensuite le point sttr l’état d’avancement du projet de Maison de la
Baie. (Ï.’éir compte rendu de la réunion d’inJrination sur la création d’une .ilaison de la Baie de Somme du 27
Février 2001)
Pour M. Riaux. si le projet en lui-même est pertinent, sa localisation au Hou.rdel n’est pas convaincante. Selon
lui, il est possible d’utiliser d’autres outils qu’un tel aménagement pour maitriser l’urbanisation.
M. Cornette rappelle que, d’après le Plan d’Occupation des Sols de la commune de Cayeux-sur-Mer, toutes les
parcelles sont constructibles et rien ne peut empêcher la commune de construire. En l’état actuel des réflexions.
le site du Hourdel reste envisageable. Cependant. aujourd’hui. en l’absence de station d’épuration, il n’est pas
possible de construire. C’est donc toute la stratégie d’urbanisation du hameau qu’il faut revoir. Il explique
également que le concept du projet évolue en fonction des discussions issues de la concertation.
M. Kraemer souhaite que l’on ne perde pas de vue que les efforts des habitants ont permis de conserver un
patrimoine de qualité. Il convient donc de rester prudent quant à une arrivée massive de touristes. La loi Chasse
indique que les dérangements doivent être évités. Pour cela, la chasse d’été ne peut se pratiquer qu’à poste fixe.
Considérant que la chasse n’est pas la seule activité dérangeante, M. Kraemer ironise sur la possibilité de mettre
m place des randonnées équestres ou pédestres “à poste fixe”.
Pour M. Roy. la cohabitation des différents usagers est un sujet qui doit être pris en compte de manière
3rioritaire.
\1. Souid rappelle que le projet s’inscrit dans une démarche de développement durable, dans le respect du site et
1e ses habitants. Il est donc indispensable de se donner les moyens d’encadrer les visiteurs et de limiter leur
nombre sur le site à un instant donné.
VI. Huret. du cabinet Arietur présente ensuite le projet de parking de la Maye (voirfiche de synthèse sur / ‘OGS
4ction au Crotov) , utilisé à la fois par les plagistes. les chasseurs et les visiteurs de la réserve naturelle. Il
résente les différentes options ayant conduit à la proposition actuelle qui repose sur 2 à 2.5 ha. pour 40 places
ermanentes et la possibilité de mettre en place un parking de délestage.



Mile de Tinténiac. du Cabinet Atelier de 111e, présente enfin une analyse de l’évolution du paysage et des
différentes unités paysagères qui se succèdent en Baie de Somme (Fiche de synthèse s Etude préalable à l’OGS:
Rôle du paysage dans la valeur patrimon laie ciii site).
Mme Daix. de la municipalité du Crotov. rappelle que la Baie de Somme est un site prestigieux. qui se mérite.
Pour ce qui est du parking de la Maye. elle pense qu’il est nécessaire de repousser le stationnement bien plus loin
que dans la solution proposée par le cabinet d’étude.
M. Cornette se réjouit d’une telle proposition. Il explique que la solution proposée ici repose sur une opportunité
foncière. Retirer le stationnement beaucoup plus loin, pose le problème de l’accessibilité pour la pratiques
d’activités comme la chasse au hutteau. M. Cornette suggère que l’ancienne décharge du marais du Crotov soit
réhabilitée pour servir d’aire de délestage lors des périodes de pointe.
S’il est tout à fait d’accord sur le principe. M. Huret explique qu’il est illusoire de créer une aire de stationnement
trop en amont, dans la mesure où il existe un camping à 300 m. La nouvelle aire de stationnement doit donc
obligatoirement se situer entre ce camping et la plage, sauf à envisager un autre accès pour la réserve naturelle
(ou pour le camping ?), mais il s’agit là d’un projet d’une autre dimension.
M. Bignon remercie l’ensemble des participants. Il insiste sur le rôle de chacun dans l’élaboration des différents
phases de la démarche et incite l’ensemble des membres du Comité de pilotage à exprimer régulièrement leurs
idées, y compris en dehors des séances plénières, et à relaver les infonnations au sein de leurs structures.
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Une Doréubior Grand Site e une double miss on
Et e doit es effet cocotier, cans le cadre d’un projet global. ta protection et la
restouraboe des espaces sutureS et des papuagas d’un site ma1eur au plan
natuonat avec ta brequenta[on touristique
PIe s apptiqae dues Sites classes et irucsts es pesete, mao peut ega ement
intégrer des sites ne baisant [objet Saaeune protection mad dosl leu notations
actuelles menacent [identité du site
Une Operarion Grand Site n’eut pas une action ce protection ioglernestaire

Dans le cas de ta Baie oe Somme, 0e nombreus milieue calomels ssot idestubds

et protégés au t ne mglementaite’ nues cassés, (Dunes du Margueuleme, Sud
de ta Baie d’Authie( sites unscuts (Estoc u baie, Sud de Ceyeuu( reserues
neture’les, site RAMSAR, secteue NA’URA 20S0, ZNIEPP De même, les
paysages de ta Baie sont de lreu graede gualté et composent une mesuique
remamoabte sur un temioim presa-ve

Au1euro’sui. t’Automule A tb las lue l’acces au littoral picard et a ta baie plus
paniculiemrrent Cube lacitcb d’acces ett’engoimrr’ienl peur tes espaces naturels
indu sent une [eusse de te hequectat-on touristique et des pressions urbales
qu: ncticcl ce pént l’équ,tibm d’un emtoire iragi.c en perpétue: remuunmrnt

L’Dperetcrr Grand Site Baie de Sormmse u’urscal et anuampagne daut-es etodes
et prncedums cc cours sur te secteur
- pmtet ce classement nu sun de la baie
- perspective de cceetion evestueLe vus Parc Naturel Régional sur le littnral
- Pm1et Soie de Somme du Conseil Geeeral qui vise à gerer [ensablement de
la baie

Le chois du pénmétre précis de cene Operation Grand Site lait parte des
phases de cene etude et devra t’uplet d’une csneultalion aveu les d,tterents
acteurs locauc
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A propos de
la vvaleur patrimoniale’> d’un site

La notlcn de valeur pat’n-nonrale eut pnse ci dans
sort sens le plus arge regroupant l’ensemble des
elerrents qui constituent le pntrimoin& e dune
regrcr au dun sitic

La valeur patnmooniate peut èS? apvreciee au regard
de di’ierenls criterce, qui par uapositefl Bt’Ou
superposirion prennent en compte les différentes
composantes de lidenlite d’un temntemre
Ces composants recouvrent aussi bren les aspects
lies aux niitrein naturel, et e leurevclutiee e tectrelle
ria tentps e geulegique s, qu’aux drPerentes traces
des interventions successives apporlees par Ïhonrrrie
au cours de thisloire, tant eu niveau des paysages par
l’agriculture, les ouvrages d’infrastructures terrestes
et n,aetimes qu au travers des !crrneo censtruites
lterrnos, ctnâleaae, eglises, villages, villes I

Palrinmu,,rc id u,-,,,:.,r,,’,,,,,,,

Pxu, Mue

pope 3

r travail bitrographique relatif eau Ce regard associe 00cc les deux dimensions,
set pub[catioes concernant cette e naturel e oCt. culturelle e, du temtoiro
I picnrd. nous pmnpesess d’etabl r
uaiev patrircnule du site tonde Four chaque critere. le bilan de la valeur
on de valeurs liées à cêflérestes palnmesrale est porrderê pan ur premier regard

raiticue sur les risques de dégradaton

s écologiques (richesse et
s milieux natarels ( Ces apprecratroes de vateur sont rxsunnees sous
.ence d’ensembles eaturets dont lu Corne due tabteuu qui recapitule les d ifêrertes
nent ecolegique (ecesystemes, composantes de vaieurs polemoniales en leur
nilieultaure!tlere) présente un uttectantuee cotation daesleercategone. la sotie,

•ptiornet 0v retnratquutole lé e ta de vaeuretafll fondée surue 5cv tau dessus de la
i â étendue de ces ensembles moyenne, qui pennet de se retenirque les elerrixets

porteurs d’uv contenu vraiment seriificatit
histonqaes Ce tableau esi 5rto la hi de ce document

e certains elenents du ode dans
ole de ta baie cl de son eveluhnn
‘n resollant de I’ e anlhrepiuatisn e Le document reprend donc ces 5 categories de

critères
LIce canoenaplr.e sctnernabque est prnposee pour

urbaines et architecturales chaque critere pernseeent de Iccalrset les sites
t h des termes urbaines etlou concemés
soécihques Chaque carte est accompagnée dune note

dnscoptive sommai-e
paysagères

,u tri Cao le lu divensite des
es mnotfs paysagers elle varacter, Un bilan en ceinctusion arner’oe la deuoremre partie
rs points de vue de la phase I de t’etude l’identification des

paysages
s liées aun usages et eue

tiques tradd,aneelles ou culturelles
pecihques dccx! lemtolres

pirgv 5



Valeurs écologiques
(richesse et dynamique des milieux naturels)

Des milieux naturels exceptionnels
concentrés sur une surface réduite une
mosaïque fragile en interrelation en cours
de banalisation.

Un regard tonde essentiellement sur l’idenhticatiun des
principaux ecssystemes c’est-a-dine lus grandes cordes
naturelles qui ‘nnctic’rsent au sein d’un réseau de comédons
ecxlcgiques dent la continuité doit être pesernee su
nestauree

1 - Diversité des milieux et grands
ensembles de fonctionnements
écologiques

La Baie de Somme occupe une surface dc 15676 Iteutares et cumpreed ane
dioersitd de milieca remarquables, constituant un ensemble naturel unique
pour la façade littoralc ftarçuisc et européenne

- Estuaire de ta Samrmre, les rnulliéres et bas-champs associes,
estuaire de tAothie, tes mutliemns et bas-charstps assooés

- Dunes de Furt-Mahue
- Dunes du Rayon
- Dunes du Matqcen:ernn
- Le peut es du heurcel d Cayeux six’ Mer
- Cornons de palets de Cayeux

Les ieuses dc asters consuls est teseutssempie connu de uéaetaher
hsora’r

sur galets en canteate nerd-stiantiqus, suce or-e aes ptus pneedrs
‘t pepuietimss

de Chou nette lCramc-a r’iantrere - chute ci-userrel de Fiance
- Falaaes crayeuses cAdI
- Bas-champs du hable c’Asslt
- Maras arnere-isurauc

• Vates de ta Maye
• Marais de Rue et rnareis asseciés
• Mars s de Quend
• Marais de Soilly, sur cne centaine d’hectares, accola celèbrn

hrdte des 450 nacps
• Basse calIce de ta Semme acec sas praines humidas et

san bocage
- Versants de caten comprenant des torssnatrsrrs bsisées, des pntouses

(lamu’) cem I inténeur de la Somme

Le principe retenu a été celui dc fonctionnement sur le plao écologique de ces
differents milieux, d’ua les mpmcpemarts eeectues elles limites idesshées

Chacun de cea graeds miliaua d’iemértt èsetogiqae sera décrit dans ta
deaxtème partie de ta phase 1, par etamitte de silea

1 . LES ESTUAIRES,
2 LEs MARAIS,
3. LES DUNES.

Dunes de
.tîarnycenrnn’rn’

.rteciesem

nIc Crcrsrj’

fi

î,
Adaraiu _—

nie truc;’

Poisse du
-

HmnardeÇ “s’-’
ituicdcSrnacw

Hdbte d’rtnstr, Ara
L’bensryeoarean’ecc
doL ceux

Le pucier et son assise

t blé,’ do’ la dte,rn’
se moreS, d’trr;

dlarads dc
ittooqafleqsoe

Les fiches descriptives pour chacune des 9randes entités naturelles
seront élaborées sar la base de la grille d’analyse suivante t

TYPE DE MILIEU

• Locatisation/Ernprise

• Etat des Ireoc
- Grandes caractéristiques écologiques

- Evaluation en termes de rareté
écologique

- Reconnaissance scientifique du site

• Protections, propriété foncière assurant la
protection dc site

• Grands types d’usages

• ttut de conservatton - Mesures de consernatton
existantes

• Menaces principales (anttsropiques, natorelles)

• Conclusion par rapport è la sensIbIlIté, la
fragilité du site
En terme de fréquentation

— A soulager (diminution de la (des) pression)s)
exercées)
- Aménageable (avec canutisation des
ctilisstioos)
- A préserver absolument

En terme de gestion
- Gestion existante à poursuivre
- Gestion à mettre en place

fin de ta fiche

Cea ruses semer intégrées dans i’arnese as dconmens IDENTITES DES PAYSASES
eaeespondant à ta deuaiSme partie acta pmmnere phase

juogefli

Localisation des grandes entités de
fonctionnements écologiques

tieiedtdsothie

dieeis é trteofsnc’

Dues’ utc Rsqsrrs —

lion-eus d, uionnd

,tlurais dos Pris’

haroS, iV Xrrdb

t iodlée de
Léeécnioc

Marais litusauu nI arniere littsracs

Estuaires. mellidms et Sas-ctamps
associes

Zone humide a fonction recréation

Milieu dunaim
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Les différentes nobles naturettes n’existent pas individuetfetnent mais
fonctionnent au sein d’un réseau écelegiqae
Celui-si luit es effet uppurutire des corridors biutsgiques qui
constituent des connexions (maferrettsu - réseau de renclôtures
haies - ou non - zones d ubscunre, gradients d’t’pgrnrndtrte -)
entre ces entites
La préservation voire la restauration de ces
connexions est nécessaire au maintien des
équilibres biologiques.

s’ancre egulemeet que cetfains ebstactes maiears unistent au
sein decn reseuu

- Autoroute A16 A nuter toutntcit l’existence de
passages a fasce infeneurs et supeneuns amenagês
tons de fa construction de t autoroute

- Communes fi cxuuient Icutefuis dc sigralcr quo
ta saie dc Somme abrite des communes assez peu
ntendues, ce qui permet d’exiter des ruptures marquées
des échanges bec cgiques L’ncrensinn future 0es cnttes
et uifiages devra tout de même être mat sec en évitant
te deuetsppement en etuée

- Ceduinu cucrs d eau et canaux pour tos xnpècux
faibte cupacite de circuieriur

Les obstacles et tes cumdnm potentiets sont repds ourla cane page
suruente

Les infrastrucfutes mutsses constituent tes premiem elenrents de
frannentafiee do serdteire et dccc d’tsol entent des pspalahons
faunistiguns et Pxnssques.
L’urbanisation constitue te dnuuieme Poque de rupfume de ces
echanges eculngques Pan eaempte. tes canes d’Authie caquent
u terme rIe se tncuuen isuténs sur In clac ccc cgiqun de ta doen
du Rayon et des dunes du Marqasntene par une urbanisation trop
fineatre de Furt-Muhun. De même, sur Rue, una eutansiun trop
impudente pncn’ed sur te long en-ne provoquer un quasi-isolement
Nord-Sud, d’actant plus si cette urbanisation prograsual le long de
la RD32

De même, tu c,rcclaticn des publics au sntn dos
espaces naturels ne doit pas engendrer use
artificiulisulion des milieux presncle (durtnr uce
stabilisation systemutigue des cheminements), la
déccuxerfe de mitinuo naturels doit en effet être
intngnee dans l’enuirunoenmnl et accepter ses
cuetrai’rteo

Par ailleurs ‘e fmqertaticn tuuhstique implique
un déro.-rgemuct de ta faursc coi peut être lourd
de consequences quand il s agit pan esemple
d’nspecec nicheusnu cc d’especec de haute
valeur potrrmusiale (eu Phoque ueau-marin(
Le derengement peut être dû auu personnes
elles-mèmnnes mais aussi aux chiens ccx tenus en
laisse

- liées à l’activité cynégétique

Outre les impacfs plus cc moins connus sur les
ccpuleh-crs d’oiueaua, il faut signaler les effets
de lu gestior parfcis pratiquée sur les milieco,
notamment les merois
Ceeumes operatiurs de geshon merileeaient d’être
ecaptêec purin fauunisen la diuemsife ttncstrque.

• liées à l’activité agricole

Les espaces cultruês constituent des lieux
d’interaction forts avec les espaces naturels
Ils useef en effet pelcctiotlcmnct un ndte de
ccrnecicns entre ces sudmes de b-cdiuem tê que
scsi les grandes eistites naturelles snueetucêes
Or, les risques d’une egrcultune tmp intensive et
fcrtemect mècanisee sent la diopardmrm dec loties
fampacc duo peint dccxc dcorup’que (réseau de
fosses, bosquets, mates. ( ‘nais egalement
d’un peint de vue hydraulique (fessés, peaises
insedebtes uomne humides

Carte des échanges écologiques
potentiels sur le territoire de la baie

h 5dm

Lactixrte agricole ieseesiee implique également
l’emploi pfss ou moins massif de produits
phytosanitaires qui ceuuent prounguer une
degradeticc de la prrut,dh des milieux egeutguns
et humides notamment, avec nuiemmeot une
diependiun pussible dune flore et d’une faune
specelieees

- liées à l’absence ou
l’insuffisance de gestion

La dyeemique naturelle des miheoe se traduit
par une unrtunnigutiuc de l’espace, ta tendance
spontanée étant û (u fermeture pmgmssixc parla
xegétutiee buisee et cuoc u la produmrcacco au
final du bercement
huemple ferrnratum progressive d’un marais per
lu nautuie
On il cunuiecr d accumr lu rnnarctico u-une rnnuuaiuue
d habstule rictres cc especes faunrstigues et
fcn.sriqucc uacbec Pour cela, des intcnuerticns
de restauration sllou Os pmesenuatiuc des milieuu
natumis suint neceusaires

Ce besom de geshuc xautegaiemeet paunles coum
d’eau notamment au o,ueao de lu Maye
Une politique globale de préservation
etdegestion estindispensableau bon
fonctionnement des écosystèmes,
Es effef, les mesures punctue les ne ueucent
acujmr des resueots porerrec
Lechede du bassin cersant est requise puur la
mise en ceuue ce telles pchtigues ce ua’urisalix’r
dec cu.rnn d’eau et rmplgue ta concertation entre
une msulrdcde d acteurs (ageuulteurs, gestionnaires
d’espaces natamis, communes I

De plus, des rêfeuions san le mtuut au tracé eatamt
des lits dus ccurs d’eau doruent étm amurcees
(exemple dcc piolets en ccurs sur Lu Maye et Le
Orer(

2 - Un réseau composé de corridors
écologiques et drobstacles
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pupe fi

rocessus de dégradation

purge f2

Des processus de
dégradation (suite)

tes cupcemêcs, les ubutacles cc
ême pas depbques; c’est puunquoi
lseete uue réf cuice gtubalo et ne
luée qu’d des especes de grande

te prstecsun euisteer sur cer,ains
ne naturelle, Zones de Prutectrun
turof, sde f’dA’t’URA 20CC

cette protection
re ne suffit pasà protéger
nt les milieux naturels.
s milieux naturels, la taune et la
suhsseet des dégeadatIens plus

la fréquentation
public

lion des mêreue eatcmls par le
immencum deuecfres -) pcuuuguc
npurfaef, notamment as nueuu dc
ces poreuses amere-lifora’es eun
N Ce pietinement entraixe u-ne

eegetaticr qui tend a s eclaimtr
tmp grande hdqscetatiun mène

lu substrat, aune tous les nuques
rIa implique (sifge-ucnls, brèches

ne tonte demande existe puur
poses eulumls de grand et êrêt
cuvent de fades concenmatiuns
ces non pcéeus à cef effet
s asatchiques dôgraeuct des

Cela re doit pas pour auturt
notion systématique de pa.hings
r, degradant ta qualilê indrale des
es duruent dtm ce pnorrte menées
d’accueil des espaces naturels, en
ix-ci en fonction des menaces et
on pas es n’appuyort uniquement
Ou public
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sques” naturels

ation du trait de côte
é des opérations de

it fait l’objet de travaux
c des conséquences non
ra tant d’un point de vue
que paysager.

odes d’interventions
d’être évaluées afin
e façon la plus objective

‘efficacité réelle des dispositifs
s de la protection des biees et
monoes

es avaoteges elles
oieetn do no type d’opération
mil,eeo eatsrels, la Icone et

‘impact paysager das
et lears cenoéqoeoces
lIes sor la qoalilé des milieco

impact sur l’image culturelle
sociale de littoral picard.

es afternatives possibles
do protection ce éoataaot
rot les différents peiots
!nts.

A Cayean. 00 ouvrage do défanso des bus
diamps a aé ois or pave de ‘507 d 2002 suite
à loma:gnsnomovi du cordon par vumocloitaivi
et au osque d inondation do tous les 005-olarys
proches de Cayouc (70 apis parpondicuiaims ai
nuage, 500 000 tonnes de gelaIs. 5 200 boires
do bolon(

L’érosloo do cordes donaire, (exemple
Qucod-Plage( o domoigrrsoomeol don plages
sort egalemeol des problématiques importantes
o considérer

L’ensablement de la Baie de Somme
constitue une évolution é laquelle il
conv(ont de s’intéresser en priorité.

Il faudra degager les consepoerces potentielles a la
fois écologiques et aslhrspiques dune iotorverrtrsrr
vioatt a limiter o plrorromnrro trais aussi duos rco
interoeotisr et etoblir sur oeSo base les marges de
ma00500m on fooct or des ynorités défriios

5e r,jérer aaopro,rorr de r&,toorir,atioe on L,iuro
(Rcdoeo e,,., troué, moire!, dc Dico d do Or dfr.rc
Iloroi,, do chu,’, di, !é,ionk/, upproxxbo’ d’a,,o

ro,rddfi,rcrl

porc t5

Valeurs paysagères

Nationalement reconnue pour la beauté de
ses paysages, la Baie de Somme proprement
dito fait référence. Or elle ne constitue qu’une
partie d’un territoire tout aussi remarquable,
à découvrir.
Ces paysages qui constituent tes atouts
incontestables du site sont cependant soumis
à un ensemble de mutations.

Dms grands ensembles paysagers

la

lb

2 - la tarse oatée do la Somme

3a - e Portsioo

- 3b - e v,meu

9 SOre

RAPPEL
l’échelle géographique des paysages autour de la baie

Trois entités géomorphologiques clairement identifiées

la plaine rnaotimo picarite

2 . la basse oatée de la Somma

3 . e plateau crayeux

‘2:

- te Morquontorm

la plaine de Cayeux

4.
“id-s

4%

papi’ fi luire té



1 - Paysages de la baie
une image à deux niveaux

L’image «Baie de Somme» véhiculée
nationalement correspond â celle d’un
paysage attractif, d’une baie maritime,
réputée pour ses lumières, pour son parc
ornithologique et pour ses deux cités face
à face que sont St Valéry et Le Crotoy.

Or, cette image principale ne recouvre pas
nécessairement l’ensemble de la richesse
et de la diversité des paysages de la plaine
maritime et de la basse vallée de la Somme,
pourtant intimement liés avec la baie.

Nous nous atlacliemns donc o dectire -

- dans as premier temos quels sont les atouts des
paysages de lu eaie de Somme pmprement dite et
de son cuntuir ieaned,at et,

- dans un deuuienm temps, le niseau de decuuvette
des autres paysages, moins spectaculaires mais
nomplementaires dans ta decouue,te d’un Grand
Silo National

Premier niveau de découverte : l’ambiance littorale
axes routiers, pâles d’observation et appartenance au littoral

SEUIL DE -t.A BAIE D’AUTI-IIE
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1.1 - La Baie de Somme
un «grand» paysage national

«La Suie de Sornnnee dans ses aspeci maplime, est le «noyau durs de
limage nelriuutee netioealenr,erit Cepe perception du puudourrrne’redrat
de la baie est dcl ordre du spremer prueaue de decacuege du site, celui
que l’en ePectue en cuivre, en taisant des etapes autour de tu baie
Le Crntuy, dl Volé,>, le parlsog du Cap l’lorsu, le padnrng de la poste
du Heurdel et te parkrng de la Mena (ut cane),
Ce penmdt’e restreint, auouet tous les guides ralionaun ton: mte,erce
mrrnentre les t’eut tes plus spactucutuires et ae-ayanrs C cotte que 5es
agiotes celebres ont trouué source d’inspirabnp En «fiel, de numbreuo
scnuains (Victur Hugn, Jules Veme, Anatole France Colette, flobert
Mallet) et peintres celebres )Degas, gaudie, Toulause-Laclnec. Secret
Pouault et Al5-ad Maoess:er) senl venus ldmuigncr dola beauté et du
myslére de ta baie

L’unalyse des pnncipaua anes de découuede mutiers ,e’mt en éuidence
la dimers,cn ee,lm 1ers et mer, de la bas
En cEcI, le preteier seau de l’amb.aece In’ roln de la baie, en unnant
de l’Ait est dans tan repos, « Port4e-Grard euaCement A ce nrueau,
ta baie sa decaccm déjà arec ses lumidms, scs sdlrauettes floues et
ses trnneors ‘eysténauo

Le lerdtoire peut donc se lire avec eec dcubte ectrelle de rectum, une
double échelle de niveau de decnucene

Car, lu baie, c’est non seulement ce meluspe oauael enee le territoim
manhme elle territoire rernestm, mais cest aussiun territoire plus vaste,
ecrreupondenl d l’estuaire histonque, de la baie d’Acthie au Nord ace
NIaises d’AdI au Sud, en mmontant csqu’à Abbncille parla baooe
cultee de la Somme cadrés pan les legeres dinereeceu do siueau des
plateuuu upncntes.

,iaisflveaimruniaeu

aveoiunuaeari.reudeuc ,,eanes,’r
eccru,. «e’ t.Qu.t raim’, o” tait,,,,

.vo,onc’),O&aeeueirsri,entvr,Oev
nu,j,uiuo,atr.,aai,l,udi.rO sviaue,u
rué la rie.idla I I C ,,ri. anale tr,e,,nt

s eumnuasuec,.m Curai,. mort
a,tusm’ree,.resrit ,ramri,ei,riaeeuvri
r reuutine tuai sorts ,rm’a’nsO’u
rtur*ausi»,it’i,te.i, dl,,,e,rerno

tran.u-to’r,. m «un u, et-eec •
c’y’ rordgcee er, e,aau’ cm,

Les motifs paysagers de la Baie de Somme

Les horizons vasten - es lumières
Un eu de lumiéres et de pudorumas sans Imites se tient en perrnuneece autour da la baie- Oans cette
baie qui semble u taille ehun’iaines cl qui est si familtdm pour les habituels, no oete te sis d-vis Le Crotopldi
Valé,> let se luee-h-tace ancestral et emblemutique, sulysaenss unbarres souvent Pouce
Pmn’ienears et rundaoneum unenoenl laisse’ leun inragtnaim dinaguer

Les espaces spectaculaIres
Ce sont lesgrards espaces naturels et ‘rtaEinrns gue l’on peut decouc’ira cedans aoants )cepuip lape rIe
du risurde, SI Vulery, Le Crotcy) rrraie aussi depuis Certaines nnules (la raute qui relie StValery au l’leurdel,
t, racle d’acces au Cap Cornu). nubien depuis le pebt train de la baie

Les vues lointaines et panoramiques

Nord

Jctge

curie trait,

fufr 21e

ta -se
—

lu haie ri rrr hun uirsx h,,otaintr uo Eamde dooo ta haie r iepia,uraieu dq,ub lepdohaaeeedr
Juod, Le diuti’y Aire-Ie-tirui,d

lu haie deputn SI t’i,tdnc’: /a ,duoo pimarioetiqae «3 dteileru
ue paourana eouqdiaoer.l lu riiuie gtu’ relie i.e L’indue ii hi t blerr nur tomate lu Cap S’orna

flÇ Ç

Eléments singuliers dans le paysage: les arbres remarquables isolés

“
prc’r de li, ,oai’,um de tlle,,yttesuue’ ,t,Vtti,Iirs’raiur du tipi licrou

,,.iacie,,.munr.ii,i,iri /iufv 22page 2/



Un paysage sensible soumis à
des pressions grandissantes

La qualité de ce périmètre suffit à porter
une grande partie de l’attractivité initiale
du site de la baie.

Elle est de nature à créer le germe
eémotionnele, qui peut à lui seul motiver
un déplacement et une venue sur le site.

Elle est de ce fait extrêmement fragile et
seneibleà toutélément nouveau tels routes,
constructions bâties et aménagements,
parkings sauvages et stationnements
anarchiques.

Un des enjeux de l’opération Grand Site
sera de gérer les flux de visiteurs vers cette
baie, de les guider vers des points d’accueil
et de leur donner à découvrir la magie du
site autrement.

5f l:4LERrZ,,...—

-e-----

______

LE (ROlt)ï NUl’ELLEV txa,ye le la ,n,e-,ul de le In
5,aee,e_ -

u’,
Sa-t al&j•

(j) Nord

s 51m

Plateau agnoale du Panthisu

Plateau agnenle du Virneu

Sous-ensemble naturel

eus-Champs dv Cayeux

Villes et xilluges

ssnage humide dus sas-Champs

Hameaux p:xatds

La volonté de plus en plus grande d’accéder
en voiture à ces seuils de découverte des
paysages spectaculaires engendre un
processus contraire qui dénature l’esprit
des lieuxetqui donne uneimagedégradante
aux visiteurs.(apllxrna/

‘if- ‘f3’
as ta ds,,e - mute hlasde,/

pore23

1,2 - Au Nord et au Sud de la baie,
les paysages complémentaires

Les autres niveaux de découverte des paysages
qui encadrent la Raie de Somme au Nord et au Sud
viennent enrichir la découverte visuelle.

En effet, il existe sur ces territoires une grande
diversité de “sous-ensembles” paysagers,
d’intérêt inégal, souvent mal connus, subissant
des évolutions et des pressions diverses et
contradictoires qui brouillent l’image du site.

L’étude permettra d’affiner et de préciser si ces
paysages appartiennent au périmètre eopération
Grand site Nattonsi Raie de Somme” -

pnulke lu Ilxardel y’hxeisu agonIe du P,e,thaua

Jlu,,e eV R,alahiauuide et
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Chaque ensemble paysager se décompose
alors en une mosaïque de «mini-territoires»,
chacun possédant sas propres caractéristiques,
et fonctionnant en relation étroite avec ses
voisins.

La qualité de ces sites autour de la baie
des territoires labyrinthiques

Corrpïementaire de celle des espaces spactacularres, la dscoavein,s
de ces omini-temlo,rese os tait progmourucresot
2es que roc quille le pounnun de la baie oc découvre le paysage
des Bas Champs cl des rencibturos espaces rnbmomonl lids à
I eau et av travail de l’homme, qui se s’apprehendent reellement
qua pied, set cheval, en cèle

L’eau omniprésente

Cette diversité de paysages est en grande
partie créée par les formes anthropiques liées
à l’eau.

Cri declino tise inherte de oies lies â I eau, Ocuce salve, os
saumâtre - tes ctrsnaao roarliimes, la t’occire et ses domaines liés
à la «arec, les recrois, no ils eoientdunaires ou amere-lttoraox, les
cac050 des Bas-Champs et des renclôtores, tes marss de chasse,
les 050ensos camèmslronstorméss en ptass d’eau le casai do la
Samme, les pebrs ‘tesuen côtiers, tes tossis tes ais de mer

Cette diversité est cadrée discrétement è l’Est
par la pente douce du plateau du Ponthieu au
Nord et au Sud, par la ligne de falaise morte
(ancien rivage) en limite du plateau du Vimeu.

Cartographie des impacts négatifs paysagers
(première approche)

n neF - ‘l -. “ “
,iîohi’s-Piege J; j

br-Qo.rrt,s-vrr
Ivur,svee

Exemples d’agressions paysagères

)u Sud au Nord (voir carte ci-contre)

n Ault
- les falaises

Trausun de consolidation inesthétiques
qui contredisent ta maiesla du sits
5e cours Prejel d’eerasineensnt de
‘courage des Bas-Champs as pied de

ta falaise vue qui passe par
un agrandissement 0e tapage

- le centre ville
Aspect dégradant des espaces publics
et tanalisoion du iro’tt de met
te castes Projet d amecagement de
la rue Jomaro Grande Rus

- le camping
Localise entre la vills et les Bus
Champs en premier plan des sues
la,nloises
Impact visuel important Os part sa talle
eisa posbsn

n les villages de la RD 940 entre
ult et St-Valéry

image degrsdante et banalisation des
truversees toutes identiques et soutes
tovtinms

-> Cayeux
- caravanes

Impart visuel

- périphérie
Impact visuel

- front de mer
Aspect degmde et beaucoup trop
motren_ archdectv-n hstémcàte

- centre ville
Pmgnamne de nesrrsctvrut-os se
caves - pour ceese en porsrs dsuast
t sçlise - tsorgooiset les
stationnements et restaureras jardin

-> Brighton
Impact vrsuet des bâtiments isoles
dans ta dose

-> Route blanche
- parkings dans la dune
Snumes de degnadations -

en cours ds report - projet SMACOPI

Impact visuel des Zones
d’Activités

Impact visuel des
extensions urbaines non
intégrées - “mitage»

vi ‘n:

s’
Posdd- ddsntrqqsnevnr fievafru

Impact visuel des carrières
du Crotoy

Une diversité de micro-paysages
autour de la baie
Le deuxième niveau de lecture

rein ien,eunivn,

- “ ‘ -

i

route trt’”

N5çvtnJ cr8;. d Pvoebnile

C41Xfl /
Pntte-( d

/Ç’t Fende
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etht’c,egmnsmoarto 7-
/ w Jlea8eeeeeir -A

kleegdekRIàedd ‘ ‘
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‘

yvige 28jrrsne 27

2 - Des risques de perte progressive d’identité et
l’image pour la Baie de Somme

ii la Baie de Somme et les territoires associés disposent d’un
ecoetestable «capital paysage» l’un trés connu, l’autre qui ne
lemande qu’à être valorisé, ils sont aussi soumis à de nombreuses
sgressions paysagères, liées à des usages désordonnés de l’espace,
I la facilité croissante d’accéder sur le site. Ils mettent en péril l’esprit
les lieux et son attractivité,

)n peut citer à ce stade de l’étude nos premiers repérage d’impacts
ségatifs

Impact visuel des HLL

:‘i

Rai-

r m’Z ,,

,Sîeiri,’hau,,

Prier-de-Grssd

Ert»driroeJ

htd° s_t’c,.i.— t.’ —

slr

Qi.ersi

Nota bene t

Les actions citées
sont en cours ou
en projet par le
SMACOPI

‘i-i pogi’29 page 38



e du Hourdel
arking à campings-cars
traste entre le côté quahtatif dv
et la pointe qui est une aire
rtatrnnflerrtent permanente

ng du Cap Hornu
oct visuel d’un parking sur place dans la

- voituees au ras de l’eau
tours tnorgarisation du stationnement

léry-sur-Sornme
etrée de ville
ra ferroviaire - supermarches -

tours protet d’ouvrage aval

antre ville
tetite rue de la Fané est étroite et
ombrée de voitures

one d’activités
act visuel des abolies, dans
paysages agnceles ouverts du plateau
luis la RD 940 - banalisation et absence
,rise CC comOto du paysage

Otoy

ntrées de ville
oct hétero,tite de bazar - saturation du
tre noue stationner
de continuite de la promenade du front

ner

-> Carnéres
Impact visuel depuis les Bus-Champs
ouverts environnants

-> Parking de la Maye
Impact visuel due parking sur site
Projet de report

-> St-Quentin-en-Tourmont
Impact dans n payuage des nouvelles
architectures héteroclrles

-> Rua
- entrées de ville et périphérie
Banalisalcon et n-age deval00500te de ta
pevphene

-> Quend
- Front de nier

-> Fort-Mahon et Quend
Impact des nvlensicns de
campings cravaniflgs

-> Baie dAuthie
Acces alu bain

s nombreux projets ponctuels de réparation site par site sont en
en projet ou déjà réalisés sous l’impulsion du SMACOPL

ration Grand Site se doit de replacer ces actions dans le cadre de
ration d’une stratégie globale de protection et de mise en valeur
le du territoire.

105m 31



Valeurs urbaines et architecturales

Souvent méconnu, le patrimoine bâti des villes et

villages de la baie et de son territoire élargi est

un potentiel touristique non négligeable. Au delà

des préoccupations économiques, il fait partie de

l’héritage des traditions picardes.
L’observation des modes d’urbanisation en cours

sur le territoire montre qu’une prise de conscience

locale de sa valeur reste à faire.

versité et intérêt des patrimoines

ecturaux et urbains

moine architectural et urbain du périmètre de la baie se révèle à

les centres villes historiques, les châteaux, les églises, les beffrois,

‘es, souvent à l’écart des grandes voies de déplacement. C’est aussi le

me balnéaire, liés à l’essor du tourisme balnéaire et hygiénique de la

IX siècle et dans une moindre mesure les vestiges gallo-romains.

Patrimoine intéressant Patrimoine à signaler

LE HOURDEL, NOYELLES - Cimetière chinois

Pose inble ur haro groupé et tins valeur lrato,rque
carènent

- imité de style anotritechmral
entièrement reconstrurt après ta SRIGHTDN-LEE.PINE Stabon
seconde g.cemre rrrcndralo -rmpresusn batnva,ne de inca crève par les
de beut du nrunde et dha,rnsnme uuec Anglais à I, tin du Clxv srèd, En
le srte partie débulle per une temnpCte

LE CR0TOY CAYEUX - Architecture b&eéalre

mdèl Stti blé
ctdntpadtt dZhX do

auee petrtes rearsons da pédrecrs et
appréuèa par tes perntres et ècnuains cabines de plage et son chemin de
- architecture b,lnèaie datée ancEas deS lmerpcsè sur taplage de

AULT,
galets-te imite: exrstait bien

Station balnèarte case hadale
- elaise du CIlle eiède

Eglise SI Pierre date la., CIlle s:ècle,
dassée Ml-r - phare - Architecture Des Inacauc de requalrhuation
belnè,ire detée. sont en cames o Quend, Calleux

etAuh

oine architectural rural picard

sine bâti se re000alme agalement dans la plaine agncnte, danu leu heur5,et haeeauc des bas

Ic Manquenlenre et de Cayeux L’amhrtectune tnadrtisnnette est canacténshque de ta Pisatdie

les maisons sont longues et basses (lcngeresl - las celps de tenene ssnl campuses en U, avec

ruelle surla nue séparee paruccbaeere eseors Auu abonds de la letntte ou deoicte, settojuc

ou une pâtune-uenger

raison traditionnelle pussede on soubasuettient nc envIIons de séna ou en calmas te colle.

tr est enduit de goudtnn afin que rhue’ditè n entne pas dans ta tnta’son

edo soubassement noie et bnllante contnaste avec la euleum blanche des culs supéheuns,

e chauo.
nehena eaielentente tes dittèeets ‘eiei-teeniteieesa. Paeeaeepte. dans te Maeqeenaeree,

tst (ait ex galets de oeutear. Dans les Bas-Champs, les sslie, saet talés es galets, ea es

noPés.

gradations aberrantes sont cependant en train de rompre la cohérence

En effet le mitage, les extensions anarchiquese l’absence de prise en

e de l’intégration dans le site viennent en conb-adiction d’une trame

traditions rurales. poge3

r.

hcjfl-ci dc Rue
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phare’ de Rrightrar
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Interaction EaurptStte
enceptiannelta

tsseeble utucel
enseplionnet

Relaten ente te bourg et

colt papsuge enullonnant

â nolonser

. Boing nentnetenant pas
de télatioc guai sas

papsage imnnediat

Un réseau de bourgs au patrimoine

bâti d’intérêt reconnu
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sel plus laie le Chapelle

pale du Et Espet, Chateau
ancrea parttranstsreèen

terras dès In P55’ siède
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Les correspondances bâti-paysage
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Des interactions fortes et positives

Ault et son site
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2 - Interactions entre patrimoine
bâti et site

Localisation des contradictions en terme
2.t Interactions positives de patrimoine urbain et architectural

La valeur du patrimoine bâti se traduit également
dans la correspondance que le noyau construit

[‘4 entretient avec son site. On peut même affirmer
que l’identité de la baie et de son territoire
élargi est en grande partie liée â cette relation , (!urnd

t17jcrzv,i,ir harmonieuse et historique entre le patrimoine bâti I
pl -

et le territoire. C)
- Le premier exemple de celle harmonie s impose il s’ugd

du fuced-iace si Vuldr1riLe crnloy, au cosur de la haie, duo rival no.riunuio..,,_aiu,neu,r,

sio:orcque ‘t,i’éitnvi,ni’i hdt,hiulio’, .rteritoçi — JOb

- Aune exemple - Ault u lu charnière ectm leu lu.aiueo civau et lu
• bauolceidivo du .rbvpan lire ,r,rrrcérr dc

plaine, sentie v’élre uccrodnee au rrurdn craie, en situasoo de balcon (“N riSc iluhrulerjoueto,

suris plume Auli domine plus parlivuierernent le hable d Au!

- Le -lourdel rrcisierne exemple, surprend parle contracte enlm Fuikcc’u

l’échelle du bâti mmause autour du pod el eu uiluahun charnière au , mitacir

coeur de la baie insert harmonieusemert
die Lreeriy
cr,trc’u’itcvrhi’

A Peerhcibr

2.2 Interactions à valorisées (J;’
_

;eirace

sur la saxe cm-oentre, sont signatees leu reistiens qui semblent
L’aj cor. p,,’ — ,

interesuantes mais qui rrmnient d’être vatoroées
dcprusarrradiae V miauge

Les urtiages sur la ff0 545 par ecarnpia sort :neaueas en position
do pierrimiuec P ,.

straregiqun dace e teaitci-e, sur ta ligne de ecrètee dessinant ta
uridiuunaora! 6 bj.t5n, k6’ceci/

Hourde!
la’aise morte au sud. egmres en chapelet case posrrior ainsi que Znnrs artrau,eulun inqruu’u ii t

mile de l’aoc mutier qui les mue offre des cocu lointaines car lenétmu Pued,i . Eaerf2iruf b, haiou,onrer

sur ta plaire de capeus, et uur la mer Hautubut d,h-uhrppeemrau heriaier

case organisation asta preserver cia uaionsar par un trucuil sur orprru’t ivroet

l’oessmbie do cet axe Idarsor du déorluppsmnot liréairol.
6

2.3 Interactions négatives
h u ‘‘‘ ‘,

5bnr
i%crd

La cille de Roc, su patrirrees bàti eacaptioenel comme noos t’avons poo,aor ji’ébriocrut
decrt dans la page pmcéoente, est aulourd’sui oecoenantea ce son

nnvircrnamant
pu effet, sa peripheda pmrha aol une ucrueniatius d’operatens u Aehc5’u rue. ioturu000 t)rrr-dig.piirnvnr urbain

loncidmu stiuu ccmrsnrbutsr qu relance à aucun moment do,i,ner la payru5dec ni guohu’ ru’v, t,rirari-r

qualité et linlarét architectural eu bourg ce décalage, rade taboence urcl,ttuuasnirtr —‘

de pesa en comple dan cntéres pa5sagern dans te dsveieppernent
urbain ast ici cancuturai . .

Al approche du bourg de Ruc, rien redonne enuis de pénétrer dans 4,,,.. 1 Pcrqiéur,i’crhu,,,uut crorcirr Fni,,t te reurdnientru

la castre bourg .‘7’ de dIte -poi d’iouéroérro f’ bourg

pio’ru5’urr u-.
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3- Des modes de développements
urbains en contradiction avec les
qualités architecturales et paysagères
du site

Jnlndd manque On dénote un réel décalage é l’heure actuelle entre
npaysagera les atouts réels des différents patrimoines urbains et

la réalité des villes et villages d’aujourd’hui.

Coniques noemptes

Rue petite vine au carmlour de plusieurs uoss mutiens. sur la Mura

z capoair prnspéra du varqoerlerno au voyer-Age, cite tolihea avec un

-Ji”e*i K.icuu palvrmoiirre arcbdectcra. de grande erpunaoco

—. ‘ur .455 Aujourdhuicortoumauparunedeunuson2 X2vuesqui rndurtuneurbunisabun

dioparain, sans aucune cnhnrencn ni mspsct de l’enurmorremnni
irnuga cévuiorsante an dévalage avec le polanliel de case cite

- St-Ouenlie-er-Tuum,ort
village pinard en eopuosion «non raisonnaea, avec une collaston de maisons

indrvidueLlss sans accus raoped axer farcbreclurs locale

id.uuz;ut;t
z’ sr-vatérp-sar-ssmme

Os observe cancaturutement un cdté nfacee e us bâte cpéea

Le cdté lace, c’eut le crié Snnnnn, aosc la promenade elles nssacss publics

m-diror,eser mg,moimflés Le sesbmeni de secteur quahiall nsl deminant
Le cb:é pite, e est In cdié orne de contnurnnnmrt, en arrière, ourle plateau
Las zonas urbsasaies s’y deusioppent sans aucun souci d’intégnul,on

i
paysagere

uuud- De plus, la majorité du patrimoine bâti, qu’il soit

4n’:’4rrp4k médiéval, balnéaire, ou rural n’a pas été réellement
:Çi inveetorié. Cet état des lieux précis pourrait faciliter

‘ ‘fj la protectioe et la sauvegarde d’un grand nombre de
un-liloaresunr bâtiments.

Un des enjeux de l’opération Grand Site est de faire
‘u-r’re.,o. connaitre et de mettre en relation tous ces sites, de

-.--5a valoriser le potentiel des bourgs qui ont été identifiés
r3uiuomu et de requalifier les espaces péri-urbains en général.

pogv 3h



Un territoire conquis et anthropisé
depuis des siècles

Renclôtures construites des le Xl’ s,ésle Jusqu’au XIX s-scIe

Il est toujours difficile de distinguer les renclôtures
anciennes dans le paysage actuel tellement
certaines se sont fondues dans le site.

Le paysage actuel est le résultat
d’une somme de travaux entrepris
dès le XI’ siècle pour maitriser les
élémentt hostiles du lieu marais,
zones inondables, intrusion de la mer,
platitude des terrains empéchant
l’évacuation aisée de l’eau.

Le territoire de l’estuaire de la Somme en 1758
une étape dans le processus de conquête des terres
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Valeurs historiques

Au patrimoine historique bâti que
nous avons pu décrire dans les
pages précédentes, vient s’ajouter le
patrimoine “construit,’ qui résulte
de la transformation du territoire
au cours des siècles par les hommes
(phénomène d”anthropisation”).

Ces espaces ont une grande valeur
culturelle et technique.

pupe 41 page 42

1 - La longue conquête de terres
hostiles

Lu plaine muettes picurne est un lieu puirnulieemesl bus et

gnrge I eau, ne de l’uccumsçlalinn des sedirnanis mann, grâce aua
rnouuements des cordons lisnruuu
A l’sngine, ces terres closent cnnslituées de murais et d’espaces
délaissés parla mer elles seront transformées au cnurs des siecles

4 en unnes cultivables pur un processus de conslruchnp de rencidrures
(ssdigsemeers) et de druisoga, salon las epeques elles teshniques
)vuir page suivante)

du Murijuseieres

Les reeclbtaras sont des systemas d’endiguement, delimiles,
gagnes sur les rrsll,dtss leu schoos ranauuestns en cus de mordes
de uiue eaul puur le pâluage

Les Bus-Champs sont les espaces culliues de la plains arec une
th””S d’stir,ctisp

4 ri led,- u - au cern, les Bus-Champs du Murquentene ou Pruines, ps-s

F -
-- ¶ù hunagers et plus numides

e - au suc, les Bus-Champs ae Capaus, plus ouverts

teeeuulutcrs, Dans cens valsnté de mettre a rabh les Bas-Chusrps des hautes
eaua, peur les euptoiter, se déssuome ur maitage hiérarchisé de
drainage cnmposds du fsssés, de cunauu, sinusue su mclilignas,
qsi re1eltenr les sous dans lu mer

Ces

paysages ne se perçoisent qu’à pied, et
participent fortement à la valeur historique
des paysages agricoles des Bas-Champs et des
renclâtures.

,ds Cas-eux - . -

La Basse Vallee de la Somme fait partie de cette
stratégie de conquéte agricole sur un milieu
hostile et elle est donc intégrée logiquement au
périmètre.

rie
Stuys
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insformation extrême du site par les travaux séculaires

e traduite par exemple de l’évolution du fond de la

1776

L’estuaire de la Somme s’étend en profondeur

Nopelies-sur-Mer est enoore au bord de la mer et

Punie Grard ogalemont

Le processus naturel d’ensablement de la bute

tavonse le developpensent des mol.ieres ai tdnrc’ de

lu baie, entre Le Croroy et Nepelles

2 - Quelle politique d’aménagement
dans la baie?
Quel devenir pour les renclôtures ?

Le temlsire Scie baie, autrefois, libre et sauvage, ente lenterrerri dnmestique

per l’Homrese pour go puisse assurer sa sum vonce Cette tronslorrnarisr

radicales est n’odute surpresque la tsteiité du terntuire (voecerte ci-cnntrel

et s’est accelnrée au XXe siecle per des actons fortes (rouie panoremiques

et drgee du chemin de ter)

L’Opémbon Grand Silo perrrrnl de faim le punit sur le rôle et sur i’idenldb de

ces structures peysageres Per eeempie te canal de la Somme, ouvrage

petnmoniat de grenée valeur pepsegére pourrait avoir ace nocoele place

rues on grand site, un nouvel usage

Les projets de réestuarisation

Les protets actuels qui visent e meistenir us cersoiere montime dans le baie

dehnissenl un certain nombm d’ecbons dont le destruction de certaines

meciblumu En effet, tee npstdmou de rnndblures sont rerras en queshoc do

ses jours, caris semsienl iauariser rosses ement de le baie (n’ colloque

‘Le Baie de Somme en queutions lqb8).

Er mda:santles denensions asic bain ils restreignent le pnsrre des merdes,

donc l’effet de chesse. dosc ils uccélerenl te tormetien de mulliéres

En lerme de paysage et de patrimoine histsnque les mnclbtures ont certes

une valeur ires interessante.

Mets toutes les études scientifiques s’accordent b proposer le dess-sctinn

de certaines Bgunn flourfeninerl ensablement

Deys digues sont ectueliement en stigne de mim’

- la digue de ta Geitè. nons la Matsoe de I G;seav elle Poirln du

l-bordel
- une digue dégote au Nord dv pedcrsg de le Mepe

Au delà de la problématique des renclôtures, c’est toute
la politique d’aménagement du pourtour de le baie qui

est en question.

Les siècles passés ont affirmé la volonté de dominer le
caractère naturel et sauvage du site.
Doit-on continuer dans ce sens?
Cette question sera abordée dans le cadre de l’opération

Grand Site National.

A l’exception notable du massif du
Marquenterre, la plus grande partie du
territoire est très finement structurée par
un maillage de traces, très peu visibles dons
le paysage, qui racontent le conquête de ces
terres par l’homme.

‘r - “—, r N,,reitv’r

7d,g’vitvr

“-‘-s

,tiirri’rbdn

t, ‘.

e’,’

1835

Le canal de la Somme sut

acheun, pour nia ntnnir un

-

trafic munl.mn o Abbnvills
Il occelers en meute In
devnlsppernent des mnllinms ‘k’’’ ‘“

ev tond de la bois (‘osai dirlo ,hvnrnsr

1878
.

!P4n.n.

o SI Valdry en passant par aç ;‘r”
Nopelles
Le Irais traverse In (osé de le
bais sur use estacade en tors
Construction d’sn bassin de
cbusss du Crntop

toners pnornbin oss,dyeia,’n
e,vntt’aet l’nsnavadn ,er

2002

Une digue memplecs
l’estacade pair faim passer
le train dans le tond acre buta

en thll(en noir).
Une reste pencramque est
constmile vers Ln Crolup
(en msel
Le tond de la bais est barre
définitivement

piige 43
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Valeurs liées aux usages et traditions

La baie fait vivre un certain nombre d’exploitants, gràce
à la mer (pêche en mer, pêche à pied, conchyliculture),
aux terres fertiles (secteurs de renclôtures et bas-champs
drainés), aux richesses du sous-sol (exploitation de
galets).
Elle est surtout le territoire des chasseurs.
Ces traditions et cultures locales sont aujourd’hui remises
en question dans leur fonctionnement en raison de
phénomènes naturels mais aussi en raison de l’essor de
l’activité touristique (augmentation de la fréquentation,
nouvelles formes de tourisme.,,).

1 - Des traditions ancrées dans un territoire

Les savoir-faire picords sont farfement ancrés dans le temtuire Cet atachemsnt
ultarel et pathmnnial vendrait selon corsaire sources de la casacite des picaros s
martriser les dunoxes naturelles et tennilonales, hostiles et peu arosices al agnouhure.
et d’adapter leur rer.vi’ennement
Les rencldfares, les systèmes de drairago des bas-Charnus les murs à dan-en
altemant tes silen et pierre os bricue et pierre le’neigreet de ces souoir-laire

Parmi les usages et trsditions de la baie de Somme, la chasse
est sans aucun doute la première et la principale.
On cilera la pêche, on mer et cv autres rrroces la pêche d pied le ramassage des
coques, la cueiaetle de ta salicome ev chIas de niera etc
L’eleuage du cheval dota baie, le Hensar sait partie a présent des traditions de ta
baie, rrrème sice pebt cheval est ne a ta ho eu XX’ siec’e
L’absemaOon des oisaauu est egatement an usage relatiuen,eel récent t mus
senble cependant évident de le decrre avec nolarnsment le garc vmirholcgique de la
baie, erttemat,que

L’Opération Grand Site doit apporter des réponses aux
problématiques liées à ces valeurs patrimoniales, dans le cadre
d’un projet de développement durable concerté en prenant en
compte les identités socioculturelles,

FInvpeidenuaiunu deprén
• •‘ — “e aater dans tu’, r,mdiiiat,’a

• bu •,., Humer de udia,ar iue5grdrr dur,, le
pai uagr du Hable d’AoC

En Pinandre, c’est une s miigor s
Elle se pratiqae vans la saie et ses mut ie’es, dans les renclttues,
mais aussi dans las Sas-Champs et las marais amere lihoraus.
La chasse au glaner d’eau se p’alrque de mi ruer d en léuver On
trouve ur.e paleee de modes de chasse avec une padiculanite unique
ev Prance - la chasse d la huile, vo cuit entre ardl et Iduner, nui
est la seule d étre tolérée daos le pays hIe se caraetense par des
instattations sson’nlaires ou cvelcdab,es en bais su en béton. hoes
mais aussi Sosanres dars lesquelles, le hucier baasse a l’ae-il de suit
Elle se rolmuuenl se bord de mer ou en amem du Irooral, douant des
mares naturelles va artihoeles
D’aulres modes de chasse sont trdqvents dans la haie la v’rasse
au hueeau oj a la bile, dans an l-su, la r’iasse au cercueil, case vo
hutteac a muleses, le haheaa u cerceacu, toae teodue surdos arneaus,
la chasse à la avEc (avec un chier peur dresser la bécassine)
La huOe des dDE coups, dans le marais do Xsilty.brap. est us des
elémerls les plus connus de ce ruldrreiuo.

Rôle des chasseurs dans la gestion des milieux
naturels
Les zonas de marais suoleoh-etenueu par les chasseum Les msel,ems
sarl reguliam’nenl lacclrees puur garanbn leur beduremita et ariser
le gibier d eau

Problématiques

- la rapport clsassaarsltaanisbes
Puce a l’eupansran du luunsme dans la baie au cours dores dnmieras
aroreen et aim oviruetes dimnsees ouropeennes, des cvntrn pmbables
sont a venin pan rappunr aur datas d’uuuortune de la chasse et aur
libeces de deplaceirmnl accordoes bue chasseurs

- le rapport pmleoiiao des milieua et chasse
LOpenalion Grand bile dounu déhnir des nlentatinns msuet a concilier
la maintien dos aulivites traddivnvallas aven

- le demloppemeol des nouvelles tannes de tnuneme
- la pnclerliuo des miinus oulurels

‘t
curimpv’iatm orrr’leaam
uhasurors duos lu baie

tes broc-s du’ idrausu due, lus
rmrllidrm r unu’ad lu la varsv
lOrV

Haire

Localisation des principales activités
traditionnelles en Baie de Somme
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Ci , Bounqdopdche

Chasse

r’ z” Pèche o pied (ramassage de coques, do solinomes, do cens do mer)

Agncultum des Bas Champs

Euplodabun de gulers (caméneo) -

Cartographie indicative
‘ Pleuage do Honson à préciser dans le cadre

bulbicullure de la suite de l’étude
Moulnns de pros sales

pape 5vpupe 4h

1,1 La chasse
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1.2 La pêche

La pêche en mer

Cette actiuntè anoestrate est rénartie sur du 3 pvrts encoin en

astivite Le Crotsy, St Valery et Le Plourdet

Autovrd Oui lu rea1ortte de ta production est deoarquee au Treport

pour des raisons on rentabtite et d’efficacité
L’activite reste art,susate et est es dcclix
Les bateaux sont de petite taitte et adaptes au taible tirant d’eau
de la bein qui s’ensabla i’reoeroblement

La pècle est prmopalern’est axée sur la note, ta crevette, ta oéche

et ta boette
On peut cder une potdo producton de moules de bsurdot a.

Crstoy

La pêche à pied

La pèche u pied dans ta baie tait vivre eevirnn 200 pernenres.
orotennicroets ou locava
On y rainasse aussi bien las noques que es vers de mer nu bien

ta suticome
Le ramassage des cocues su bedons dans ta Baie est une actiuite

lraditionnette dans ta baie, entre la Potete du Hourdet et la peinte

de St-Oonrtie.

Problématiques liées è l’ensablement
(se référer aae ealeurs éeategtqaes)

la déclin de la pécha en mer alla devenir des parts
Oaue pretats d’ouxroge sert en cours pour lreieer ‘ensablement

- on pns1et de nasen de cirasse au t’toureet. et
- un projet d’eooraqe de portes é SValérp

* le déclin de la pécha à pied
La probe a pied tue partie integrante de tidentite socie-eoenomique

de la baie Le Groupe d’Ptude dcx Milieux Estoariers et Ldteravn
avait propose tors d’une reunior 0e somite de pitotege ltrt
ddcentrn 230t( de tentera création don devernoirduns ta drgae

do Cap coma

Un des enjeux de l’Opération Grand Site est
de faire le point sur les actions engagées pour
maintenir le caractère maritime des ports du
Crotoy, de St Valéry et du Hourdel.

jnrp,’St

1.3 Le Henson

C’est uLeu cbenat de lu baie de Sniee’re te effet, il acte croc dues

ta baie par tAssoeiatioe des Cavaliers de la Baie de nomme pour

ta ruedonnee il est le Inuit dv oroisemeet don a peeey norvegen,

la fiord et doc cheval de nette o
Les premien Hensen ont vo le tour en t 062

bilbnuetle trapue, courte (tub n au gurrott et puissante, na

carecteestique pdncipate est l’endurance

Aujourd but cette race est en cours de reconnaissance otfioelte

Le deonoveqe de tabac partes promenades èquestres reste une
des plus belles

De pins la pàtvrage des Heeson sontrinue a carseroer des

espaces oouerlo ddris leu mectôtures Le Parc Omittiotoçiqun est
d’ailleurs géré parpdloroge des chevaun Le bitiACOPI y u detinit

des oerditiunn d’acces aco herbaqes en ectiange cela torrnation

équestre de parsomrel

Enjeu

Ce rende de deptacernent altemat tel de decoiroeee do sde est un
atsvt é vatoôsn dons In cadre de ‘Opération Grand Ode navettes
hippques, parcours équestres, ,.)

‘q 4
si

-

1.4 L’exploitation de galets

L’eopleoohen de galets est historique sur le littoral picerd les

isdostnes renioralen na développent dés tB4G, cuis l’eacto’tatioe

natenale pmrdra tu retene des labo do XIXe sieete.

Ces galets ne s,tao, gins, btond os bleu, selon leur teneur en silice

servent o des tins diverses remblaiement de choussees taierce,

industries céramiqves et ehirrrqoes, eonmréiques, plastiques,

pointures murales et routières, bétnns et rniérne alimentation des
volailles,

On treuve deux typos de galets

- tes galets apportes par te l,torat sor le pouher ‘ es galets
da mer (Domaine pubtio rnaotime a Capevo)

tes galets des peutiers bonites appeles galets de eurneres

(Le Crotoy(

Problématiques actuelles

La conséquence pnnupale de celle activite colla Ionisation de plans
d’eao geu’tts 00es te site ie probterre de leur reconversion est aa

cceor des debarn
En effet, eec des rncoeuernions postibleo est ta renutorutiort

(eonmpte du hdbte d’Ault(
Une antre solution est lu tranebormalion dv plan d’eau en base de

loisirs (ooen’qvte de t’bqoipoment local du Crotoy)

Un des enjeux de l’opération Grand Site est de
prendre en compte les projets en cours (carrières
de Cayeux/Le Hourdel, du Crotoy) et de définir
des grandes orientations d’aménagements os de
reconquête de ces espaces, dans le cadre d’une
stratégie globale.

La qoestien de ‘intégration paysagere des sites en activité est

egutement d soutever

u;utrua oar b digue
u ru tiitryxiur

44r
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2 - L’activité touristique

Localisation des principales zones de pressions
touristiques et d’hébergements

QUEND PGE A
SELLA-DUNE kA

PORTMAHDN LAdy A A
A’ ‘‘ Dama

AA

Ras “ -

AA A

AA A ‘:

A

- LECROTDY
LeHourdal . A A,. - A

CAYEUX
A

A

STVALARY
NyvI

s
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On distingue clairement une répartition localisée sur le littoral,

avec un pôle principal sur le secteur de Quend/Fort-Mahon.

Les territoires voisins (milieux naturels fragiles) subissent la

pression de visiteurs dont le principal but de visite n’est pas

la découverte du milieu naturel.

Le Crotoy à la belle époque

Une nouvelle ville unenlee bans de mer,
vacances, et plais:rs se crée a partir de
1540
Le celebre partameur Guerlare s’ieslalle

au Crutsy et ‘eut y aniret les celeb,les de
[epaque li luit construire une grande vAx

qui sera pat ta suite eindilide pour devenir

te Grand Hôte! es t572

La taçade urbaine se Iranstorme pour

laisser place d une strie de villas
l’a’clniteclure caracler vbcue veine taboue

Tovrove vers le Sud, elle est surtout
marquee parles deuv torvelles de ta vda

Le Souvenir, qui est loujaurs l’emblerr,e

da cette silhouetta
Sur les petites parcelles lace a la mer
al uem le canrra villa sont Anrratruils les
cnalels
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La construction des lignes ferroviaires Paris-Noyelles puis

Le Crotoy-Cayeua favorise l’essor du tourisme balnéaire et

hygiénique.
Le nombre de vacanciers s’ancroil aven le niremis dater de t2000en t55t, ils passent

u sO 050 en 1909

Le petit train de la Baie de Somme

La voie terrée evistasle assured la correspondance de la igne Pans-Soulugne vers

les stations boinearres de la Cbre Picarde la correspondance du train des plaisirs de

la rrne se laisart en gare de Nsyelles.

De nos jeun, la voie ferroviaire elle vieux malériel mulanl son! utilises dans un but

ludique et de decouverle

Le nremier voyage dans le petn Irait lounstique a vapeur date de (SOt.

Il nol géré par are asseniarien locale, dcnt le siège social se trouve au CroIs0

I assootvlinn di, Chemin de ter de la Saie de Somme CPBS

La dènoaaede dc papsage de la baie abord au peril rein est des plus selles

Les résultats des études en cours de valorisation du réseau

des Sains de Mer seront repris dans le cadre de l’Opération

Grand Site.

Localisation des campings et HLL dans le
secteur Quend-Plage/Fort-Mahon
-:-.-
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2.1 - Le tourisme balnéaire traditionnel

La renommée des quatre stations balnéaires historiques de la

Baie de Somme, que sont St-Valéry, Le Crotoy, Cayeux et Ault

Onival remonte au milieu du XIXe siécle (les premiers baigneurs

de cayenc arrivent dés 1540(.

Cette atlraclien se lradiuil par une période de constructions specrtiques (hôtels, châteaux,

ut as de vacances, chalets lobssemenls nouveaux qoarliero 1 qu ramode’e ‘a silheuelte

da ta y 11v tels lapada urbaine sur la baie

Un nlaslrsse’rrenl de cure est net en t545 au Crotoy Hein page ni-neorre)

d- ‘e
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Exemple de la consommation d’espace des campings-caravanings
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2.2 Les nouvelles formes de tourisme

L’étude socio-économique prévue dans la deuxième
phase de l’étude permettra d’éclairer plus finement la
réalité de la répartition et de l’impact des différents types
d’hébergements et d’activités touristiques.
Dans le cadre de ce bilan patrimonial, nous soulignerons
simplement quelques tendances qui posent question.

L’augmentation de la fréquentatIon estIvale donne une indication
nur la place que peut prendre le thème de l’hébergement dann
la problématique Grand site.
Lan 18 communes du SMACOPI passant en effet de 20 000
irabitantu permanents à 300 000 habitants en réé.

- Le développement du camping

La particularité du titturat picard est dausir canes un tan deeeieppernent des
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et sans lien auec les Paysages
Hem saisun [es aberds nItrent scuseni une image ces vatansaste

Peint partireder deuu campings sent situés an sac classé a emeimIé du

parking data Maye

éveloppement des parcs
iels dn loisirs

pius sassent en penpneee des baurgs,
t aeant test de I accumuiatisn debjets et
cl très negat t sur es paysages

repartir ces deca rudes dnebergement
snd SiW
t les capadtes daccuet des différectes
agercsn
srrrelisrnr Fintégratien papsagere des
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- Les résidences de tourisme (exemple
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au site
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Premier bilan

L’augmentation de l’accessibilité au
littoral picard et plus particulièrement
â la baie de Somme pose aujourd’hui un
certain nombre de questions, è la lumière
d’une valeur patrimoniale inégale mais
bien répartie sur un territoire de grande
qualité naturelle et paysagère, vaste et
relativement mal connu.

Quelques tendances majeures
caractérisent son évolution et posent un
certain nombre de questions qui engagent
des CHOXX déterminants, à valider dans
le cadre de l’Opération Grand Site.
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al à deux vitesses

rIrai actif et attractif SI ValérylLo
crnitnulog.que du Marqueriterre
dynamique (une o I000rrotwe al la

I le goS de CaSe Durre

-pays mat connu et des siatians
jégradaes, lAutil ou peu attrdctives
rI Mahurri

aider à répartir I activité ni la richesse
arrdorra

fues de dégradations de
d’une baie préservée et

Ourla parressorde Laclivite touristique
toujours maitrisés 515rssance dans
en quanhte des campings, parcs
bungalows,

bergerorent n’est pas diuersf,te et
rapport avec le potentiel du temlolre
on nouvelle autour des bourgs et des
ait le plus souvent dans l’ineafrerence
lent des qualites paysagères

dre accessible?

s outrance le temtolre
star’

2 X 2 uc005 entre Rue al Qoend ne
s une bonne réponse â la gestion
luristiques L hypothèse de son
nt a t-etc un sens

r des flua, et sans ce cadre, le
sent des transports alternatifs et
le f,xativn den vrsdeurs doivent être
de maniera globale, en prenant en
sensibrliles paysagères, lu protection
naturels et le maintien des comdors

Comment prendre en compte les
phéeornènes naturels?

La mise en olace d ouvrages de protection
(érosior des fa aises digues de galets, cordon
dvnaire( osque de conDuire u des ou.’rages de
plus en plut Importants, coûteux, destructeurs
des qualités paysageres al par adleurs incertains
quand e leur efficacité a long terme
Ces constats comme celui, plus compleve, de
l’ensablement de la baie, rous invitent u faire le

peint sur certains choie faut-il continuer à tout
belorner aou au contraire remettre en question

certains arnrenagements y compris des ouvrages
anciens (digues, rerclôtures (7

De nombreux projets en cours:

Engagén par les communes, le SMACOPI, In
département ou l’Etat, ces dilférents proiets
ménlent d’ittrn replacés dans la perspective de
l’Operafion Grand Site, poiruenfierla pertvrerrce
et tu oempateblite de certains d’entre eu, aven

les ob1ectifs d’une OGS, mais egalemnent pour
assurer lu coherence et la synergie de tous

mus qui d’ares et dè;â, constituent des aclions
rnpresentatrves d’une O2S.

Une unité de territoire mécoenue

n’eoiste pas de prise de conscience d’un
temts,re Nord et due temloee Sud de cari et
d’autre de la baie L’OGS doit permettre definir
un peritrtôtre cohérent avec un fonctionnement
global et complémentaire des eitfe’entes parties
du temtoire, et une strategie e son échel e, en
prenant en compte les fluo de vislleu’o evistanfs
et a venir
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ANNEXE
Tableau récapitulatif de la valeur
patrimoniale site par site
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5 objectifs proposés pour l’Opération
Grand Site Baie de Somme
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tout le territoire
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TITRE DU COMPTE-REIDU:

Opération Grand Site Baie de Somme
Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage

OBJET: Bilan des études sur la valeur patrimoniale et paysagère

13février2003

Contenu d ‘une Opération Grand Site

Procédure proposée par le Ministère de I ‘Aménagement du Territoire et de / ‘Environnement qui vise à concilier
la fréquentation touristique avec les objectifs de préservation de sites d ‘intérêt majeur au niveau national.
L ‘opération permet d ‘appuver le développement sur la préservation. Elle se concrétise par la restauration des
paysages et par la mise en place d ‘une politique d ‘entretien et de gestion. Une Opération Grand Site n ‘est pas
une action de protection réglementaire. Elle s ‘applique à des Sites Classés et nécessite une étude préalable de
définition du projet. Cette étude intègre une analyse diagnostic, une enquêtefine defréquentation, un document
d ‘orientation pour la remise en état et la mise en valeur des sites. L ‘étude doit déboucher sur un programme de
travail et un plan de financement prévisionnel. Les travaux sont pilotés par une structure et il est également mis
en place un dispositifde suivi et d ‘évaluation.

Voir aussi : PowerPoint du 13 février 2003 et le Document PDF sur l’étude préalable OGS
Baie de Somme : Valeur patrimoniale du site.

L’objectif des études réalisées est de disposer d’un scénario de développement durable
partagé à l’échelle du grand site qui se décline en un programme d’actions de réhabilitation,
de gestion et d’entretien. Un des grands enjeux soulevé est celui de la relation entre le nord et
le sud de la baie et la complémentarité entre ces grands ensembles. Les grands facteurs à
prendre en compte sont:
V l’accessibilité de plus en plus facile de la baie avec le réseau autoroutier;
V l’engouement croissant pour la nature;
V l’augmentation du temps de loisir;
V les dégradations induites par l’augmentation de la fréquentation touristique.
Il est souligné le fait de bien réfléchir aux impacts des futurs travaux afin de mesurer si les
effets induits ne risquent pas d’aller à l’encontre des effets recherchés.
De nombreux enjeux doivent être pris en compte dans la démarche de développement durable:

V les enjeux identitaires;
V les enjeux de protection des milieux naturels,
V les enjeux paysagers;
V les enjeux économiques et touristiques;
V les enjeux agricoles;
V les enjeux liés aux associations d’usage.

Cinq objectifs peuvent alors être définis pour l’Opération Grand Site
1) identifier l’entité Baie de Somme “grande dimension”;
2) conforter l’image “nature” et l’étendre à tout le périmètre;
3) valoriser la diversité et la complémentarité des usages du territoire et des activités
économiques;
4) diversifier et organiser I’offie touristique, la qualité et la répartition des
hébergements sur tout le périmètre du grand site;
5) engager une politique (un programme d’actions) de reconquête paysagère afin
d’obtenir une offre homogène.

Il est par ailleurs nécessaire de considérer qu’il existe trois logiques de déplacements : ne pas
envoyer n’importe qui n’importe où, répartir la fréquentation touristique en fonctions des
potentialités, des vocations et de la sensibilité des sites, et essayer de gérer le territoire par
sous ensembles.



ANNE)ŒN°1:
REMARQUES EXPOSEES PAR LES PARTICIPANTS

Opération Grand Site Baie de Somme
Compte-rendu de la réunion du comité de pilotage

OBJET Bilan des études sur la valeur patrimoniale et paysagère

13 février 2003

M. Gilbert (CAUE) précise que beaucoup des problèmes présentés par le bureau d’études étaient déjà connus et
espère que la démarche aboutira en ce sens que pour le moment il n’a pas l’impression d’avoir été écouté. Si la
présentation est excellente, M. Gilbert regrette néanmoins que Rue paraisse être un parent pauvre de l’étude.
Cette ville a en effet perdu certains de ses atouts historiques mais rien n’est irréparable.
M. Roy précise que le périmètre définitif du Grand Site Baie de Somme n’est pas encore déterminé. Celui-ci
dépendra de l’analyse faite sur l’identité du site. Il semble donc nécessaire, pour M. Roy, d’associer les maires
des communes de l’arrière pays aux prochaines réunions qui auront notamment pour objectif de délimiter le
cadre de l’opération.
Pour M. Mortier. le Parc Naturel Régional n’existant pas, l’Opération Grand Site est la bienvenue. Y intégrer
l’arrière pays lui semble être une bonne chose. Il souligne cependant l’importance de ne pas occulter une partie
du Vimeu où les originalités industrielles et traditionnelles pourraient compléter la partie naturelle de la Baie de
Somme. M. Mortier souhaite par ailleurs qu’on insiste sur les problèmes de surfréquentation.
M. Cavalier (bureau d’études) répond qu’il faut conduire une réflexion sur l’offre et donner une nouvelle lecture
des aménagements prévus en Baie de Somme afin que la gestion de la fréquentation se fasse d’elle-même.
M. Cornette illustre ces propos par un exemple celui du réaménagement des carrières du Crotoy. Au début des
années 90, il était prévu un plan de développement urbain sur pratiquement toute la périphérie du site des
carrières. Depuis l’élaboration de ce schéma, le contexte et les objectifs d’aménagement ont évolué. Afin d’être en
réelle cohérence avec la politique d’intervention à l’échelle de la Côte Picarde, des nouveaux principes de
réaménagement sont proposés. Ils conditionnent la réalisation du nouveau schéma d’exploitation et de
réaménagement du site. L’objectif est aujourd’hui d’intégrer le site dans l’environnement de la Baie de Somme
retrouver une image “naturelle”.
M. Caillet (DDAF) se demande si la clientèle ne risque pas de changer car les orientations présentées semblent
un peu élitistes.
M. Cornette répond que le SMACOPI accueille, via ses équipements, 500 000 visiteurs par an. Face à cet
engouement croissant pour le tourisme de nature, nous devons tenir compte de cette nouvelle clientèle, tout en
maintenant celles existantes, plus populaires.
Il s’agit mettre en place à l’échelle de la Baie de Somme une véritable politique de préservation des milieux
naturels qui pourrait passer par une gestion des flux touristiques non pas au travers de l’argent mais par l’effort
(déplacement de parking en retrait des sites naturels sensibles, etc...).
M. Montassine indique que le caractère maritime de l’estuaire ne cesse de régresser depuis plus d’un siècle mais
il n’est pas sûr que des actions de sauvegarde soient envisagées par l’étude.
M. Roy répond que l’Opération Grand Site n’a pas vocation à résoudre le problème de l’ensablement de la Baie
de Somme, mais il est cependant nécessaire d’en tenir compte. Il faut en effet vérifier si les stratégies mises en
place par les études préalables sont compatibles avec l’évolution naturelle de la baie.
Pour M. Cornette, il apparaît urgent de s’interroger sur les actions nécessaires au maintien du caractère maritime
de la Baie. Actuellement, les ports du Hourdel, du Crotoy et de St Valery font l’objet de réflexions à court terme.
Mais la création de bassins de chasse n’est pas la panacée: que faire par exemple du million de m3 de matériaux
à l’entrée du Crotoy?
Une réflexion est par ailleurs engagée sur le contrôle des espèces envahissantes, telle la Spartine. Les
expérimentations menées au Royaume-Uni depuis 1995 confortent l’efficacité de ces actions.
Enfin, M. Cornette annonce l’organisation prochaine d’un voyage d’études en Angleterre (Tollesbury et
Freiston) afin de prendre connaissance sur ces deux sites pilotes des réussites teclmiques et socio-économiques
en matière de dépoldénsation.
M. Guilbert précise que l’accessibilité au public fait l’intérêt de la Baie de Somme. Dès qu’on cherche des modes
déplacement de substitution, on trouve des chemins défoncés. Est on prêt à faire un effort dans des modes de
substitution aux voitures?
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Pour M. Roy, il ne s’agit pas de tout interdire mais de plutôt gérer la fréquentation en laissant des espaces aux
activités traditionnelles.
Pour M. Cauchois. il ne faudrait pas que le projet Grand Site empêche certains projets communaux, notamment
la création d’un port en eau profonde à Ault.
M. Roy est d’accord pour le financement d’une étude d’opportunité environnementale et économique afin
qu’ensuite des décisions soient prises en toute connaissance de cause.
M. Lottin indique que pour rendre utiles ces études complexes, il serait opportun de les présenter à l’ensemble
des élus d’Abbeville et de la Côte Picarde.
Par ailleurs. M. Lomn souligne que le contrôle de la Spartine va profiter aux pêcheurs à pied et permettre de
reconquérir des zones de gagnage pour les oiseaux. En ce qui concerne les bassins de chasse. M. Lottin n’est pas
convaincu de leur efficacité, de même de la nécessité de rouvrir des renclôtures. Il souhaite également que le
périmètre du Grand Site s’étende vers l’intérieur car l’arrière pays est très intéressant.
Pour M. Roy. l’Opération Grand Site s’apparente à une ébauche de charte PNR et cela peut faire avancer le
projet.
M. Cornette considère qu’il s’agit d’un excellent travail de synthèse qui permet de recaler les projets avec les
communes et de les rediscuter. Le rendu final va faire émerger des choses qui sont actuellement en mouvement.
Pour M. Mortier, un beau paysage se mérite. L’objectif n’est pas de faciliter l’accès aux urbains (la 2x2 voies n’est
pas raisonnable). Si des zones doivent faire l’objet de reconquête paysagère avec des végétaux, il existe des
paysages minéraux qui doivent être conservés. M. Mortier souhaite par ailleurs connaïtre l’état d’avancement du
projet d’aménagement du Hâble d’Ault.
M. Cornette répond que de nombreux accès ont été supprimés. Une concession d’endigage a été délivrée pour 20
ans. Cependant, les faibles ressources en galets nous obligent dès à présent à réfléchir à une autre stratégie de
gestion dans un avenir proche.
M. de Rainvilliers rappelle qu’il existe des comportements intolérables de la part de nombreux visiteurs.
Pour M. Cornette, la charte des milieux naturels est encore peu opérante mais elle peut être développée. La
persuasion est préférable à la coercition.
M. Lefebvre voit dans l’Opération Grand Site une approche intégrée de l’aménagement, qui demande en terme de
propositions à être étayée. En ce qui concerne le projet de réestuarisation. il faut faire des propositions concrètes.
Trois éléments sont à prendre en compte : les paysages. la nature et la culture.
M. Cavalier (Bureau d’études) estime que l’aspect culturel de la valeur patrimoniale a été oublié dans cette
présentation, mais fait partie intégrante du document d’études.
Pour M. Pion, il est souhaitable d’intégrer à cette étude le Vimeu industriel qui a besoin du tourisme pour
continuer à vivre. Quant au partage de l’espace, il faut apprendre à se connaître et à vivre ensemble.
Pour M. Rov. le but n’est en effet pas d’arriver à mettre en place un quelconque apartheid mais de faire en sorte
que les gens puissent se rencontrer. Il souhaite également que les projets de dépoldénsation puissent être discutés
dès à présent afin de faire face aux problèmes qui se poseront sur le long terme.
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(communes du Srnacopi) en légère
baisse

• Plus âgée que la moyenne
nationale et départementale
Les moins de 20 ans 22 3%
Les plus de 75 ans 103%

• Plutôt moins qualifiée mais
rattrapage en Cours

• Forte baisse de l’emploi
Entre 90 et 99 - 7 9%, mais
silsation inversée aujourd’hui
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son image et son attractivité
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Les carrières
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découverte et d ‘acbvités
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• La pâche à pied

• Activité à la fois
professionnete et de loisirs

• activités principales
coques, vers et salicornes

• Environ 300 pécheurs
e autorisés e, il existe
rriaintenant un statut social

du pécheur à pied

• Les coques, production
aléatoire et cyclique mais à
forte valeur ajoutée

• Lapêcheenmer:
essentiellement artisanale,
environ 55 bateaux de moins
de 12 mètres, immatriculés
au Hourdel et au Crotoy et
débarquant au Tréport

• Productions pnncipales
poissons plats, crevettes,
civelles tendance au
tarissement de la ressource
du fait de l’ensablement de
la Baie

• Environ 130 emplois directs
de marins pécheurs

• 15 mytiliculteurs surie
Secteur représentant environ

80 personnes employées

• Le marché est local à 75%
grâce à I ‘activité touristique
(les restaurateurs sont les
premiers clients)

• En projet un centre
conchylicole de traitement
des coquillages
(actuellement le classement
des eaux est en catégorie B)

• Ais fois ressource et loisirs
pour environ 5000 adhérents
chasseurs sur le DPM

• Néanmoins tendance à la
baisse du nombre des
chasseurs (moins importante
qu’au plan national) au Nord
et au Sud de la baie

• Les chasseurs sont plutôt
plus leunes que la moyenne
nationale, issus
maloritairement de
catégories sociales
populaires

• Agriculture encore dominée
par l’élevage intensif laitier
(plutôt surie côte) et la
polyculture (plutôt à
l’intérieur)

• Tendance depuis plusieurs
années à ut recul de
l’élevage au profits des
grandes cultures
(betteraves, cérales, lin, etc)

• Diminution régulière du
nombre d ‘exploitations
(environ 250 actifs sur la
plaine maritime)

• Des retombées économiques
importantes, armurene,
élevage,arriénagement et
location de huttes

• Dépense annuelle moyenne
du chasseur de l’ordre de
1000 euros

• Retombées fiscales
importantes pour les
communes

-‘:

Marque déposée, une ADO
en projet, environ 3500
brebis
Actuellement 13 éleveurs
dans le groupement, d’âge
moyen de 40 ans

• Principalement localisé sur les
stations Ault, Cayeux, Quend
Fort Mahon,

• Forte saisonnalité sur juillet et
août (90% des nuitées pour les
campings)

• Des clientéles populaires
traditionnellement attachées
aux lieux

• Les meublés et le camping
constituent l’hébergement
privilégié pour ce type de
tourisme,

• La demande est fortement
stimulée parle tourisme
(Belges en particulier) avec
des pics de preduction en
saison estivale

• Fortes perspectives de
développement du marché
(produits frais et
transformés) mais ditticultés
de production liées au
manque d’eau douce (projet
de réestuarisation du Dien)

la côte picarde représente
87% de la fréquentation en
camping du département.

• Des retombées
économiques directes, par
établissement, limitées

• 27 nuitées en moyenne par
an pour les campings et 20
nuitées pour les meublés

• Ce type de tourisme reste
largement prépondérant
avec environ 80% du
volume total des nuitées
tout hébergement
confondu.

Laihe Les moules ce bouchot

L ‘agricultire et I élevage

.,

D,:;;;. :

moutons de près salés: ESTRAN

La chasse Le tourisme balnéaire et de vacances



Au total: 270 emplois
directs et autant
d emplois induits
(transooris,
transformation, BTP,etc)

• Production à caractère
unique et exceptionnelle de
parla qualité du matériau
extrait, largement tournée
vers I exportation pour les
galets

• Les carrières contribuent
collectivement à la remise en
état du paysage (Le Crotoy
et Cayeux)

• Difficultés importantes sur
Cayeux où la concession se
termine à I échéance de
2010 et où la pérennisation
de I ‘activité n’est
actuellement pas assurée

• Localisé plus précisément
autour de la Baie sur Le
Crotoy. Saint Valéry et les
espaces naturels

• Activités libres de
randonnée, à pied, vélo,
cheval, à partir de de
sentiers balisés (100 krns).
GR, sentiers de découverte,
pistes cyclables et espaces
naturels

• 4 opérateurs de balades et
visites guidées en Baie (plus
de 15000 personnes sur
I année)

• Activités de randonnée
équestre encadrée pour
indi’duels etgroupes (4
centres équestres)

• Des activités sportives et de
plein air char, speed sail,
planche, voile, et nouvelles
disciplines liées au vent

• Canoè kayak, plaisance et
motonautisme

pour un euro dépensé en
activités et visites,

l’économie induite est
muttipliée par 10

• Des clientèles aux origines
sociologiques assez
diversifiées mais plutôt issues
des catégories supérieures
avec une présence étrangère
significative (Belges,
Britanniques, Néerlandais)

• Des retombées économiques
directes et indirectes
Importantes

• Train touristique de la Baie
de Somme
93834 visiteurs en 2002
multiplié par 4 depuis 1989

• Jardins de Valloires 50916
visiteurs multiplié par 37

• Parc du Marquenterre
122134 visiteurs multiplié
par 1 3

• Aquaclub 145121 multiplié
pari 9depuis 1990

Ls carrières étrprses, i7tarriêie’
Pi tuctlcLi de .grattiùiats t dealets

‘‘s ‘.-‘—--‘-,----.

Le toirisme de nature, e’ccouverte et d activités

Le tourisme de nature, de découverte’et ç’:.”::
d iactvItes un developpemertt qui se pours
et prometteur...

Une dépense du client à l’hôtel de l’ordre de 10 fois supéneure à
celle du client en camping

j)

Une forte progression de fquentatioh
équipements depuis 10 ans

• Un positionnement
géographique d’exception et
une bonne accessibilité

• Une identité, une image, une
spécificité forte et un
dénominateur commun la
nature

• une volonté publique forte
organisée à travers le
Sf,1ACOPI et une ii culture
de projet

• Un potentiel de demande
touristique important

.3



Rapprocher la vie touristique et la vie locale
• Rééquilibrer Nord - Sud de

la Baie et intérieur - littoral Développer l’action
culturelle, occasion de

Mixer la vie résidente et
rencontres des populations

tourisme (ex Festival de l’Oiseau)

• Organiser et développer les
débouchés des activités
locales vers le tourisme
(vente directe, hébergement
rural et accueil à la ferme,
coques, moules, Estran,
visites de carrières, etc

Des handIcaps 1.6 lits touristiques pbur 1 habatt

Une forte concentration des
capacités d’accueil en
camping principalement sur
quelques communes

Un déficit important en
accueil hôtelier

par raoparairani. 65 dea Dciv Caps O.6i6 I rtsilqv. per hii.ni
• Une compréhension difficile

des mesures de protection
naturelle considérées
comme un frein au
développement

• Une vocation touristique
encore mal relayée par des
prestations inadaptées ou de
qualité médiocre

• Une solidarité et
complémentarité littoral
arrière pays insuffisante

::

4/

ID nombre dSrebtenis C Non 6v. dc iris iovrr.iiqu.s 200i I

• Maintenir et restaurer le capital nature

• rapprocher la vie touristique et la vie locale

• faciliter l’adhésion et le partenariat des acteurs
publics et privés

• La nature ressource
commune à toutes les
activités agriculture, pêche,
chasse, carrières et tourisme

• nature objet de la première
demande touristique

• nature élément culturel et de
l’identité socloéconomique du
territoire En faire un axa prioritaire du

développement partagé par
tous les acteurs

économiques

• Structurer et fédérer les acteurs
économiques du tounsme
publics et privés
pour répondre b la logique de ia
demande et conforter le réseau
de la produciton tourisbque
pnvée et publique

• Former, informer et organiser le
débat sur les obtecbfs de
développement durable
poursuivis l’exemple du
Conseil de développement
Il est nécessaire de taire
comprendre et parteger les
choix travers une stratégie

‘explicebon et de portage par les
communes, les acteurs
économiques et ies habitants

Clantier les rôles et rapprocher ies
acteurs publics
4 communautés de communes é
fiscaïté addibonnelie, le nord de la
baie hors iniercommunatté,
2 projets de Pays, une charte inter
territoriale, une rétieleon PNR en
cours,etc

Définir et valider ensemble un
projet de territoire.
De l’aménagement d’un site au
développement d’un territoire..,
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Rappel des objectifs de
DIREN PICARDIE
SMACOPI

OPERATION GRAND SiTE
BAIE DE SOMME

Résultats de l’enquête de
fréquentation touristique

le 27 juin 2003

Atelier de L’IIe-Ailetur-Alfe-APT

- _e,ç.

—-,-,

—-‘

—

l’enquête

Quantifier les
phénomènes de
fréquentation

Éviter ou atténuer la
surftéquentation

Connaître les visiteurs
et leurs usages du
site

Agir pour modifier
des comportements

Apprécier les
tendances et
évolutions à attendre

Le dispositif d’enquêteLe dispositif d’enquête
Un questionnaire en face à face auprès de

1500 personnes

5 périodes 9 sites enquêtés:

2 juin 2002 Baie d ‘Authie, Fort

14 juillet Mahon, Quend Plage,
La Maye, Le Crotoy,
Saint Valéry, Cap
Hornu, Le Hourdel,
Hâble d ‘AuIt

1er novembre

Des comptages de
véhicules, à I ‘entrée
de 4 sites:
Baie d ‘Authie, La
Maye, Cap Hornu, Le
Hourdel

Des comptages
routiers aux accès à
la Baie de Somme

- Monchaux D32



Estimation de la fréquentation journalière
(nombre de visiteurs)

2 grandes cetégeriee égales:

mains dune heure et plus dhjne heure

• Cati. dAuthi.

oLa Utyt

0Cm HcFflO

QLt Hcurd.I

,,

Estimation data fréquentation Instantanée
à heure de pointe
)nmcbre de otslteurs)

Cap apnvi

L. Mm.

050 Adho

cBarcaw.o1
•C0 Nle,0

Une fréquentation toute l’année.., avec des
pics de saison et les week end

Variations saisonnières du trafic routier eue entrées date
Baie de Somme

(moyennesljuurlmca en nombre de véhicules-année 2002)

Une fréquentation sur l’ensemble du Littoral
marquée par 3 grandes catégories:
les «hauts lieux» : Saint Valéry - Le Crotoy,
les plages et sites balnéaires
les «sites naturels))

.t)

ki i:-

Qui sont les visiteurs?
Des familles, des couples, originaires de la
Somme, d’ue de France et des régions
limitrophes
âge moyen du visiteur adulte : 45 ans

2tt.w..,ifl,s e
5e rIra. aOtrt.a tâte SI
CI,ctp-e mi, p,

21%

1)



Pour ceux qui sont en séjour: où sont ils?

II.u dhéb,rg.nn,rit I. nuit davint

Au delà de l’habitude, la réputation, l’image
de la Baie de Somme sont déclencheurs de
visites...

Des modes d’hébergement adaptés à la
diversité des profils...

Modes dhébnrgotnent princ,auo
des olsieurs en séjour

v.nou,

Arrl&:ntda)

no o
75%

70550

9%

Trois catégories principales
les « habitués », les « fidèles u,
les u découvreurs »

sites...

Des origines sociales assez mélangées
Plus différenciées selon les saisons et les

to e ô., 51.180.

5.0—5—ô

Plan à. retraIté. (25%) haro
saison qW., ciel. d’.oût
(11%)

17%

A I. lei, pissa de a.dr.s
(2•%) .1 ph.. d’oeod.ra(lC%)
* In laie à Asahi.

Pis, à. retraité, à SeIct
V.la,y (24%) .5 .5 Hoard.l
(22%)

La visite en Baie de Somme?
Un attachement fort des «habitués» au site
visité.

O 1,00,8.1%
551.85,51%

151101.1.51%
595119551%

brothur,
Aôtn.2%

•Io.I1..tan

oafl

— (inc oisifs plus (ongue sur un seul site pour (es n habitués o
- Plusieurs courtes visites dans la journée pour (080 découvreurs o

duel. de toise.
IDiOts SuIvra tous lites cOrdôndIs



Peu de renvois d’un site à un autre...

Des «activités» dominantes : promenade,
plage ou la détente...

Seul I visiteur sur 5 pratique une autre activité de
découverte ou sportive

En été, au cadre

Pour ceux qui ((bougent)) : la mobilité est
restreinte aux sites proches...

Les kLutuns de visites secondaires au Cap Marina

C,y.ux
13%

(—. \svaivry

L.Hoavdol
29%

flfl CSFtTu FDItsUrœ 4k’, USsie LaC’OO4f LeHCLKUM Onafld $V4trj

Le. h,tuntion, d. .I.*aa ,.eend.iree il. ada
dual».

Mnaqu.l.rra
7%

46%BaieS

)Fad ?vbhofl

10%

s vak’y
10% Ou.ndpI..

15%

La promenade ou la randonnée: une réalité
quantifiée

Environ 360 visiteurs par jour ont
parcouru le sentier du Royon pendant les
vacances de février 2003
Ils étaient en moyenne 275 visiteurs par
jour hors vacances en début de marsI

I

Des visiteurs sensibilisés à la protection d’un
milieu naturel de qualité...

4

C’est la première raison de satisfaction...
exprimée différemment selon les sites et les
saisons...

« la nature » : à la Baie d ‘Authie
« Le paysage» : au Cap Hornu et au Hourdel
« le cadre »: au Crotoy et Saint Valéry
« Le calme»: à La Maye, au Hable d ‘AuIt
« la plage »: à Fort Mahon et à Quend Plage

En hiver, on est plus sensible au paysage

Au printemps, au calme...

02



On souligne des réserves:

Au Hâble d ‘Ault, sur
la qualité du paysage,
la préservation de la
nature et la propreté
du site
A Fort Mahon, sur la
préservation du site

Au Hourdel, sur le
calme, et la propreté
Au Crotoy, sur la
propreté

Ce qui n’empêche pas l’envie, pour la
majorité des visiteurs, de renouveler leur
visite en Baie de Somme...

56% de ceux qui viennent pour la 1ère
fois

Un attachement des
publics à la
« nature » à
entretenir

Les visiteurs émettent cependant des
réserves plus ou moins marquées selon les
sites...

Au contraire, on exprime plus encore sa
satisfaction

Sur la préservation du
site, au Cap Hornu
Sur le calme et la
qualité du paysage, à
la Baie d ‘Authie et à
La Maye
Sur la propreté à
Saint Valéry et au
Cap Hornu

On formule même des suggestions:
d’autres domaines...
Les difficultés et manques exprimés sur

« Garder le côté
sauvage et préserver
le site » (Hâble
d ‘Ault, Baie d ‘Authie,
Cap Homu, Le
Hourdel, Quend
Plage)

«Reculer le parking»
(Le Crotoy, La Maye,
Hâble d ‘Ault)

Le manque

« Réduire la
fréquentation » (Saint
Valéry, Quend Plage

La difficulté de
stationner et le
manque de places à
Saint Valéry et à Fort
Mahon
L’accessibilité difficile
au Hâble d ‘Ault et à
La Maye

d’informations de
façon générale sur
tous les sites et plus
fortement au Hâble
d ‘Ault, à Fort Mahon,
et au Hourdel
Le manque de services
et petits
aménagements
pratiques: bancs,
toilettes, poubelles, etc

Ont l’intention de revenir dans l’année

Conclusions et pistes de
réflexions pour un plan
d’actions...

42% de l’ensemble des visiteurs

Des phénomènes
exceptionnels de
fréquentation à
maîtriser

69% des primo visiteurs au Hourdel

Une grande mixité
des publics à
maintenir

Des besoins de
« confort» et de
« prise en charge »
exprimés par les
visiteurs à satisfaire



Une fréquentation
permanente répartie
sur toute l’année et
une tendance
générale à la hausse

Des pressions plus
marquées et effets
saisonnIers très forts
au Nord de la Baie

Des sites de
convergence des flux
devenus « vitrines »

incontournables de la
Baie: Saint Valéry et le
Crotoy
Des sites « chargés »

de nature et soumis à
de fortes pressions
(Ilâble d ‘Ault, Le Hourdai, Cap
Homu, la Maye, Bale duthle)

Des phénomènes exceptionnels de
fréquentation à maîtriser

Une grande mixité des publics à maintenir

Des autochtones
amoureux de la Baie
Des « locaux» qui
viennent depuis
toujours...
Des « touristes »
résidents
Des touristes de
courts séjours

C’est la mixité qui
alimente le potentiel
de développement
touristique et
économique de
l’ensemble de la zone
élargie

Un attachement de tous les publics â la
((nature)) â entretenir

La nature est la
première motivation
d’une visite en Baie
de Somme et partie
intégrante de son
image

Des besoins de «confort» et de «prise en
charge» exprimés par les visiteurs, â
satisfaire.

Des atteintes à la
«nature» sont
dénoncées par les
publics eux mêmes

Besoins de conditions
d’accueil et de
services: parkings,
toilettes, poubelles,
bancs, etc

La nature est le
premier critère de
satisfaction après la
visite

Répondre aux
attentes tout en
gardant « l’esprit des
lieux»

Des comportements
et des pratiques en
contradiction avec
l’attachement à la
nature

Besoins
d’informations sur le
milieu naturel, les
lieux et la façon de le
découvrir, les
activités, etc

Accueillir, informer,
orienter pour un
« usage » du site
adapté à chaque type
de public et modifier
progressivement les
comportements

1(14



Le périmètre e strict s
périmètre du cite classé et du site inscrit?

• Un périmètre répondant aux critères ministériels n OGS »

• Un périmètre correspondent sus secteurs notumels les plus
soumis aux pressions touristiques

MAIS

Un pédmèèe rèdoctcu’ su regard de la valeur patrimoniale et de
l’identité paysagère Baie de Somme

Csd,d.Cis.rni” -:
- Un périmètre lié

rnse
- —- a I histoire du

-

- tt territoire
— -

— i inci.n isiuir. diii
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N F4’° - - n rr
° siniser
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-, que noises

— —

t

D1REN Plaid). y EMACOPI

r., ti4e psd.i è

Comité de pilotage du
27juin 2003

I

Le périmètre e strict »

151 ci.iiè

.5.in.cdr

proj.i di ci..i.m.ni

Crmn,unescsnnerrrn.r parle

ope—

si, ê

Rappels
Valeur patrimoniale et Identité paysagère
de la BAIE DE SOMME

Un périmètre lié à
rhistoire du territoire

un i.mioir. conquis sur ii mir
iii. urne SOMME

:
°N :çy

s’oie

Rencdu,ee

MOnq.,rnlre l•5uop-inrepi-repnrerner,eerr

eoO-ene-nsrrnrrr,riepi .,-i,ri5treinoo
c.eewesin•pnn.ranrcrereu

‘mourut siotes parrni

—‘q

se-uub



—, Â-
- Rv

‘5
—. -

I-

- 5.

0

Le périmètre lié au
fonctionnement écologique
un Lemicire-réseau composé de ccrndors

ecologiques ci d’obstacles
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Le périmètre lié au
paysage réel
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Le périmètre lié au patrimoine
architectural et urbain
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Le périmètre lié au
paysage réel

Lie rcndieiee de tidintité papsdri

LA BAIE DE SOMME
des paysages identitaires par leur échelle, leur

spécificité, leur unité
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Les paysages « oompl&eeetairtt o
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La reconquête des stations balnéaires et des ports
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Le périmètre lié au
paysage consommé
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Rappel bilan
Comité de pilotage du 13 février 2003

Une image e baie e locomotive / Une dimension e Grand Site A définir

LeS IIACIT5
54%

Une attiactivite

concentree sur le
pouitour de la baie

lr

A l’c ere et autoiil,un fort
potentiel peu connu et en
cours de bxiiali.ation
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Choix d’un périmètre OGS
Un périmètre porteur et représentatif d’un concept

« Grand Site BAIE DE SOMME - NATURE PRESERVEE »

Un primé1re fouinent pour géror tes flux
xi ri ‘jeun iepnOir lu fi oqoenfurrox siruristiqox

- fondé car un socle de eoleuru pvfrrrnnn:ulxo vuffrenrrqoen.
cu000rouco Li cohdrenrnn

- fondé sur Fflisfoire cf la géographie do site cf son évolufion (Feau. les
renclôtures)
- hé à un objectif de développement durable (complémentanfé
lrfforal/amére pays)
- représentatif de la richesse et duversif é do site (paysages et miireun
naturels)

ProposiOns de pbnrnèire

4. porteur cf repréeentatif

( duo concept e Grund Sire

\ BAIEDESOMME
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Sy,fll.l en,. P. rno,a...m,,,.,a 4.bEa. Pt&

Baie de Somme

La,mndc.e,de.énduepos,ba

a,efle!4ngeSe,apeetl,fle,e,e, Oépaflrnrn Ô, la Salon.,

°éç: Pua,ieS44005iOCT aCes

Un regard « extérieur » sur le territoire Baie de
Somme:
Une mission d’étude portant sur:

26 eeae, 2004

• les paysages et la valeur patrimoniale du
site
- les milieux naturels
- les données socio.économiques
- l’étude de fréquentation touristique

-
.. l’Opération Grand
j Site « Baie de

Somme »
Présentation générale

‘ourquoi une Opération Grand
ite « Baie de Somme»?

démarche OGS

eton tome.. dld.nltté
sea. dén.ispp.e,e.ne

- In outil de gestion

dsmto. 010

- 9.lon ds,abto deo p..eeo
- Onotion de ‘47m tourbe,5,.
et de la rréqu.ntaeoe toUetotiqao

e0ruu

0450to
f’ — —- -

SiVô*n.,0,.

Rappel sur e phasage des études
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BILAN
‘ de l’état des lieux

Potentialit et dysfonctionnements
du territoire
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Pour la majorité ries visiteurs.
la Baie de Somme est associée aujourdhui
à « I’ image dune nature préservée »

-des valeurs sûres, reconnues, enviées,
recherchées qui génèrent une fréquentation
touristique en augmentation

- un « fond de commerce » dores et déjà
producteur de richesses

- mais une image fondée sur une vision très
limitée (restrictive?) du territoire

La Baie de Somme aujourd’hui
des paysages maritimes emblématiques

La Baie de Somme aujourd’hui
des milieux naturels exceptionnels

Une PereptiOfl
associée é s Baie
maritime et suri contour
immédiat

SITUATION ACTLLLE

I u Club,’ Li bfl,b L bi,,t’,,’& P,,.:

•‘ une image très forte
de nature intacte et calme

o

.‘Cu,-buce’e.-aNt CuieI,aCo.,eoeCWe,,,

une découve,le rn,méd,ate et spectaculaire: lumière, vastes horizons

La Baie de Somme aujourd’hui•
une grande diversité de paysages

‘e

[
j

j :s

La Baie de Somme aujourd’hui
patrimoine architectural, villages et offre touristique diversifiée

Llœlue e b bab t e, 5,de prtb le b reietUA h,,m,e.e, et

hAteIqse enSe b peswente bAt et b bA,itme

Le Ocboy

s, OoIbe’p

u.”; ,o.

- s,e: ‘t -

S,sb, flOé.,.1 bb.a
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-plage et sports nautiques
-Golf
- promenades

- traversée de la baie
- petit train

IlULG Vll I ttUlt lf’UUr<

CES SITES ET QU’EN
PENSENT ILS?

• P...a 4. 71% da I.
ftéq..e1a. à Ho. — d.b.a. j..
_.(a à. J.t .0 *.

50% de ulstteurs de pootelé 0150% ndués
moins de 2 heures an voiture lent un
pOtentiel de 10 nrllllons dheblterrta)

L_I qu,1lilP du Initie,, oal,i,Ol si la liv.rUle du
01,111 If ORGuES rosir cue

SATI000CÎtON lie f,;•, 11es

r fuis loTie rrld 0,116 oct 6rlvoeot ser,stbte aile
000R005TIOIJS

lis rnpi,mnnt lien bosoilis pour un
eStive

— tnfOrrnetlons sur le nature et te menlêre
de la décousrtr (penneeuo et tystâmes
d lnfomretlon)

— besoins de seNties airas de plqoa
flique enrénagéec, parhings, balisage de
ciroufs. nettoyage, gardiennage.

r•

11-

E-

Une ressource menacée dans sa pérennité

fragilité du littoral
modifications paysagères
liées aux dynamoques naturelles

Double Impuni po<iuognl

1. tes modilfcotions
il nliireules

- Ensablement des bales

• Cr05105 des cordons
(ducales ou de gaàts)

• Engralssemerrl des
cordons (sable OU gaietst

• Recul de taiais.s nOues

2 tes ouvrages ecoslrii;ta

puur cuntrôler roallrloor OU

nrienler relie évO(ullOn

3. ce’Jtv censôquenls

pendorit combien de

une offre balnéaire depuis le 19ème siècle

La Baie de Somme aujourd’hui
un fond do commerce indéniable

IV,• t’h

50
i%io

Oruét l0u0ifr T
V1IUi•

g tr

La Baie dc Somnc aujourd’huI:
e une valeur commerciale »

• it0i u “is
V

indéniable
Le rRrc OreiftkoIoftu

b” 0lt5,f’(5O ..

V •

- 0m caoipl or OG011i e prôsereeI’ 00

ois vo avartt dans lu pr 00 1011011

J

-. •- . teassrtstiqiie, or r000ritiu par 84 des

t - . “ VisltdrtirS

- fr
V

‘V ,

- le Pars du Marqunrrtnrre

—

- la Maison de lseau

- -O.,

LE CONSTAT:
des menaces pèsent sur la Baie de Somme

Question
e ça marche comme ça. poufquoi se poser des
problèmes? u

Réponse.
parce que tee fond de commerce est
sérieusement menacé u’

- par des évolutjons naturelles
fragilité des paysages lloorauo

- par les conséquences des débordements
mal contrôlés de l’offre bolnéalre actuelle
clos degtiodutionc- souturOises Oleilti liii 50111,5e ta

rt0111iIr des poysag’.n entbtônioliqier qui lcii’teitt

rarotaciivifc, uts (‘e territoire

Une ressource menacée dans sa pérennité

conséquences des effets mal contn5lés du mode de consommation
toeoristuque actuet

Baie de Somme

des stations balnéaires et des
poils qui ne sont posa la
o hauteur » de IVimage de
qualite pmmue de nature et

du paysage

2 des fronts de mer organisés
pour gérer la quanhté aa
détnment de ta qualité

3 0e iodes pressions sur (en

derniers soles uensbles du

Iront de mer. poui dec
proenO de rosdonses

secondaires qui ‘ bradent e

ta quo té cia valeur dui

f ornleire

50

/

-V-’ -.

/

Falaise vive

V •‘O
V’V

V-’’s.n’m ‘°‘°“V- e» VI
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Une resanurce menacée dans as pérennlt Une i:r. menacée dans sa pérennité

conséquences des effets mal contrôlés du mode de consommation
touristique actuel

centaines formes d’urbanisation souvent mal localisées et qui ne sont pas porteuses de

véritables nchesses, e mangent o progresOvemevt les paysages

s c;nn cisren cansoun 00W i ‘0’i0iSflai,0 nanc n0 t

k
à - —u

— --

i-ii

ni cnn, On ornncc o;bcm lpvo!ilciccinn cccnvainit, 20es rtaciOusl

Une reaaoLtrca menacée dans sa pérennité

cons équences des effets mat contrôlés du mode de consommation
touristique actuel

arrtreas de cilles

‘4

‘n

L r -

Statiennannent sauvages et pantaings mat placés

Une ressource menacée dans sa pétennité

conséquences des effets mat contrôlés du mode de consommation
touristique actuel

Uc affichage licite ensahissant

conséquences dec effets mal contrôlés du mode 7’
de consommation touns tique actuel ;

‘
j

IL EST URGENT DE FAIRE UN BILAN PRECIS suR
i4i, inA

- La localisation des campings et de I Habitat Loger de y ‘s
Loisir .a Z

- La distirtoon enlie I htdetene de plein air qui er000se 404ê_
de vrais Ils isunsbqoes ér te develeppement s

L - — — s

soumcas e de réseences sesondaires deguisees , -

- 4 u

n cclS de ‘ostos clan.rt vo cn, ,aie5 en
;

t -iiqr- sncnc’iIc’ Esli000vdn i-LIEU coOn

IL EST URGENT OEFINIR DES REOLES pour gere- un
developpement qui apprate de la nchesse loIRe et accueil

:i4-°
•

•-•

5EV,:

Une resaeurcu menacée dans sa pétenntté

conséquences des effets mat contrôlés du mode de consommation
touristique actuel

Dégradebons tees aa piétinement

v’--
-t’

o

— r4ban2 .iJ ‘Oa’

n,,I4r 2,

---k
Fiitn;ticorni 4-:ij t:°.

Fi Ù5

Bilan du fonctionnement teutiatiqua actuel

UN LARGE PERttdETRE EST TDUcHE PAn DES IMPACTS tiEeATtFS
rayuRes i miivun caiuncln

iNcTncdcUi PLUS LARGE OLE LA rAiE ET LA FR0 SE LivEciquLsi

Ou-ccri,o5oo On vs coasSa

k

r

b°

Y ici’?

ro&vannnr,,.

èU\

Ô’ s-

ff ,t

f
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CONCLUSION:

- LE PAYSAGE EST CREATEUR DE RICHESSES IL PEUT DEVENIR UN
LEVIER DE DEVELDPPEtcIENT ECDNDtitiQUE PDUR LE PAYS

- - L-

- UN CARI NA 55 1 CULTURSEXISEuNT su
L E;i-5E-::E’LL Du UR/NE) SITE riAIS DE

ei’NS tt:i U. iai-iii’Iu:i -€-‘tt: e

UN ENJEU MAJEUR: maintenir et gérer la qualité du «Capital
Naturel Paysages « pour développer le Tourisme

un des uNecofs du Schéma Départemerdai Su
Tounsme I» Etude L& RI auj ruïreide
parfaitement a,mc ‘es ueenial,ees pr000sees
pour la struié5ie d amenagement de I 005 Baie

de Somme sur sue périmètre &arg

- Paa,u,,-iro te dd-vekppmmcei
e! :e
ee tue! pue: de ai pu:zeur’ce
de b Scie ré, Somme

UNE NECESSEtE iraistuniret
cirur la qualité du « Capital
Naturel Pansages e pour
dreetopper le Tourisme

ree

r--

sua»,

Communes concernées par le grand
géomètre DOS

e.cre,»c»um.»

eaaare

Une dimension eorand Site»
qui dépasse

le pénrnètre esùtctu
correspondant aux limites

Si du site classé et du site ienctit

“mu,,, «‘meé,,S’ ans,

r,u

iJj

«ris

Propositon du périmètre
e Grand Site

Baie de Somme»

CISC! Em Cierrp, cirre:,, e’ec

u: pc cm, pet,:: ,: :,r:t,rru:r
P:,erc.pm.Ir ar.,ase. n,r,r.ra
pfs.r

Lapâae,an dia,».,,,

‘usuarrecae:rr::uuue
op:pa

.ituupaepepurppi’:’ u

-‘,daueueepc,ie

rI:u»a, pesa»

Cerr,rr,pir,, ,,,».,,a.,
Per, rare

Vers une strategie
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Une vision prospective du territoire

Elle permet de définir tee antedaeocre me)eums an tertre. de dénebppeeeet, et des tdqbe
gbrfrebe en moud d’errbr.geeroet dat terrttoire:

net, quoi no-t-art?
Quoyootmege dominent, » Quoi type d’ectintao r Quoi type re publc
-.coeeeoetoeyno?.:
men,èreo d’habler, men,eree do no déplacer, rrenidrtn to p’etiquer ta territoire

t) ne oti etttatton dect’née en 3 potrits, s patte çjt,J concept
« d’un grand territoire de nature préservéet’

1 - tes Sites « Nature - Paysage e mainutrs
qu’ fcedent dest:tc o, tv:ritc ‘e u Baie dv Somme u

2- tes terrideires e d’accueil u, cernpe:eenta”es des
tyrriteres-rutvtre n

‘cccl tes secteurs depprscse vers N Paie de Ssmmei

3-des’: tôles uNiates u à valoriser

Vision prospecttve e un grand territoire do nature préservée »

:- --

‘s
tilt”

o ‘tr’
y,:»

! :&v

Cette vision prospective à pour objectif une vetoesetiee payse gète
et éeoeottsgse sur tèesembet ds OrneS Site
set te teiller doc fltu et rdperttiun det Squiponentr)

« un ne gère peu te Nature peur etb-netme, on b gère suces pour bu
haintentu et bu cafteurs u

rIe, r.. dItE cnp51r•y SAC
t:LC’-’rt r ‘,_ ceers:rr

I. Gérer tes milieux
- l’av 12:53v-as e evtu’etu t,

- let re1ssy-s v’t’»i’ :5 et Colt otto’ es

2, Géter tes flux touristiques
et tee pratiques du territoire

3. Equiper te tertitoire

6

Vision prospective « un grond territoire de nature préservée e

- ,Q ,juee

.10

»°

j
-. r_4

PHç.
luri’- ‘5,1

--

urc,r’’u’,tcrue:rI: Couic, «‘crut: lui lu’e ercc:rc

-*0 oeeacee ,uaor»ua aue cu,tnei000ure
- une restitue duu’noriue auureueu..mtu

Q aecueuler et eecdévevlo public à partir des
• sas e d’eurasie

• gérer tee es pausa eate,eu et epttsutes
euenererycee.e’e»:t’a::’eecu
-urge e- arr eunvu, esvuu cvi:

• p»iaeunenteeaapaeee

• un cendre ettucié htotonquenent

• télé porteur de i’idmtité acte de sommo

•unepieuentent é luta terme u
• enénegée équIpée et ergenieée pour accueillit, lb

se deteoe d’oser un rée haut nt,eu de guetté dec
prentetirno et coMice ottede.

• paiaeanen tee seot nattent» et .grtcutoe

• mettre cii eucodntoa de» utafteuen et tdpaedr le»
tutu ver» tua pay»apoa dot grand »ir*

• sndtarte dds.topperrreet dus es et tenonner tee
et» ut élis teoetatepoe adaptée eu ede: accueil dia
tonna ttnt, canrpttgat aeiun canardas chargea r

• irriter te mirage: tntdgten des enjeu, payregart
sen» te» doeunmntt d’unbentemo, »ranre en eure
un uuht darde euu cnituutycntt» qun s’engagent

Vision prospective N un grsnd territoire de nature préservée e

3. div yCtes e clive e et ‘ire ittuyee
0 /

o»
‘

‘-r, • utitec enbiénattquen
—

‘ ‘ , • dictent teinèeuo
—e’ —‘ toutge eu utlegee dee bee-chenpe

t;t’• \ - r:, vnn.:i:ue’’je:v:te:

E ‘, - nequstéeen(duttenta usn&t»aeuni

e mettre se place une putttdgua crunneandsatd»n etde

k bpmreeta:
50 --

- une euuegu» de tagenente anpu’d’eaéu taiederme»
- ‘ -

‘ ) ytrncrpaeurnéneencea sercrinwmu,s,d» ruun»ngueet
b”° ‘-u

- canpnga tocet»ds yrè» des uouugu sur dan ete»
-‘05’ t t_

‘ t, »pcnrans
- entier nrnegc eddubcppenent unitere enpdd’urb&n

-u u intégrer tua poaettstds erctneccateeaa»ates dente ‘

le déc,toppenru»t fnelattoun du tiSai et sen site):
prd»eeertea ueguces de g’endettrti dcutngqute et de»
certain geottnu dnémnrlda

nttettte ce conetatoe du» ut»eeunn et répartir tes
taon mn tes pay»agen du grand aira

1. Gérer les milieux et les paysages
naturels



.,5.”to t:

D’9 0%.

• ressortes le sera
rassure, les condors les plus dégradés

svdrr gsvr

• éviter l’urssnistlss dittoes stlsu linéaire
000(5, ffl’rrPrscxrdorsler

- sp’rr, é o,, ,roe,re,I ,vra#,elrcw,rlvoe
rs,, as rs erreS rldrspapr.gro

I-

“N. /
, - -.

r,00 \

[Ïr:t */ / •t•SE€gtoriz-1
- --‘r,

/

____

2. Gérer les flue touristiques
et les pretiques du territoire

MAIS

SOUMIS A DE

‘‘.Gérer les milieus et les paysages « naturels s

0

Essopéacereserd des différeras types de défense

Gestion du treé de este Ier-ssstolenrent,

S acrerrçugrr.r Gueusas dc Irar de nitre
per ses siroiegise eresises

S prMléglsr las sirelégos de détesso
“deuses” et réversibles

drls,vtvasr Cayeu,,

-rde,c,eroecs,edoperc,
pont’ ,rrs,eede$e5,rs,r,’coeerlue,,rve

-Lrpord,C-Picr’ ma”Prtds’eropar

repose’ ap’ccvr,e de la Tpe,rare

1. Gérer les milieus et les paysages e naturels e
Préserver et psleriser
les grardes entrés naturelles

mewrev,reuresreur.r la quieé éeolot’r-s al
peytegere

Ordure... tOP

•
é;r

j4 t_i

‘

:t t :
-c’-15

• llrrler les prlvripeleu sources de pléeneerreet de
dsrergeeseet:

- ernreltre le pretecese de cercles espaces
serslbles .y,,u, ..çuoa.000’

- respecter les prinsfes rfsopledeeee roisoneée

et doroOs
005.54.400055 cuort-ror

• p’qs’.O cvM,uee,oslo dsreu,teoso 0s ra,,.c,,r

- développer un pédagogie de rerrulrervemerrl

1. Gérer les milieus et les paysages e naturels o

• Préserver et renfsrsrer les bis-corridors
leserivsuce.Wsmlorr

- préserver les liaisons toeeeeerselles erére las
trendes errraésnerurellas

2. Gérer les flux touristiques
et les pratiques du territoire

2. Gérer les fluo touristiques et les pratiques du territoire

ai,rseslvles:

co des protiques des ternireire
ontrléss 000 reCloue

lvpolntie .jp o’srvncy’Y

typologie des pritiguas

S defmdatro, des eqcecssT

S lrscdétltesllrnle!dCdOP

S reçiemonrollres6srbdllroliar

S IL EST URGENT DE SEFIIIlE DES
PrESLES PST TYPE DE tItILlES
ET LES MOYENS DE LEUE MISE EN
oeuvee
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2. Gérer les flux touristiques et les pratiques du territoire

OB.JECTIFSr
,‘ 7 --r’ cwter en ai-iront le fluo des découvreurs

L 134%I les inéter à déxxuvrtt le lute
e autrement qu en vuture

-
> des praiques adaptées aux milieux

(e piarrierse tenus s)

‘ des fi00 différenéés selon les clienléles

L •je.., (soir aoxm)

• une gestion d,fférendée de la lurcolalton

-
automobile dons les périodes daffluence

lrlr’CPI.ti titil!5j’ t.) rit.

);itrtttteltie.itii,ii(iIIr LUtirtiotia

‘J
I tc-cc,IriSIIU

lat-ecoeit ails xi li sOc
‘r.

8

• ijrrr arc nés ri incipaite

et des axes irtaiexrs

preri Ire en chn’qn les
r,lsrle.rrs iris lu sCrile ai aiutcrmrte
NIS I

2 Garer les flux tounstiques et les protlques du terntolre

ra uirrr;aiérlqisr iaii,isir,Lrx

2. Gérer les flux touristiques et tes pratiques du territoire

C ‘I t. les v,s,tcuie pelai l’as SrrirSibiliser

rie

1,, Çj’

C daxo lux Voter or ut bsjgEos ma,leu,s

C des points de mise en réseau de
l’ensemble du Gre,ai Sire
lrinorxsMon borner ihteraCrtbar

C point de dupent de modes de
trens4tOtda à vitesse texte adoptér aux
paysagoa do ta ado do Soimea

2 Garer les fluo touristiques et les pratiques du territoire

Cuti., I’ ci iox s polir les serra Pillant -

•:“_ •:

usu:Ç

C dotrr lux otltoa 01 Ma bourys rn*urs

C des points de noise en réseau de
l’ensemble du Grand Site
(réro,vattaira, borner letar50000r

C pokrr de départ de nrodes de

transports à vitesse lente adéptdr aux
payragsar dota Ode do Somma

2. Gérer les fluo touristiques et les prstiquee du territoire

RD54Ot,

j

t fOsS)j, 4
,ç.. L.\ .‘

;—

MAIS... C, EST QUOI UNE AIRE D’ ACCUEIL?

(2) C dot parking d qudod,

C in partit lt,fomratror.
air bourg que toéberpo

au, l’mtsembk du OS

C dort pointa lerfotrtratiorr.00tsto.o, 00000e
ponta ddau, loariteerrage, tOuteS de pite.

C doeaernerte du bataV

I C départ do lieirtportr oltemael5 départ .r000do
CrOtter p,olegéd,pobt trote, Module tttrilalex,
barqitor à fond piat (La Maye). départ do endenta
do déxauvarto (è pde. ode, Choisi), ioxakoir

UN SAS = UNE AIRE D’ACCUEIL PERutPECLtSEE

2. Gérer les fluo touristiques elles pratiques du territoire

1 -. -

- des fox dlffOreedés
- t ‘ SOIS les CheSMes

Q RUE rois es porneos

- do i-airs d’aoosotl nos eltea natures nra)oars

,,.! ,/
/1

Le Cr510
Le Crotsy

,s_0 Coutil,, ixurèri pnnxxs{e

VOit, te drcsaueri&eebiVeeieCaaa

Putt

t000wo
‘

- 00es torieuersl00000rebolsOaue i’” .k”L”Q
Coches, Li Mati 0,05KM » - /



2. Gérer les paysages urbains
et péri-urbains

eteinwtc,nrerreu,s de ulullldeeeaii’nltnvr
eppe”chdpa; eec’ entrain us -liens qui
êl-riiuent aie vayn.rgeu de eèrlptriria rien
grec ces eegleméretie’in

Entrées dv ville

Le qualité dv l’entrée de ville,
premier eignv d’accueil pour lv
visiteur

t Rue, gemmant esatégqae é te petenbet, une
usseeeeaeenlee tRoQue)

t Guets /Fon-Mahos,Mssnteaux déoefr
ries n liste rishisene unes sa fsmre erse
griseR, us prn)ar e tehaslama Seéern é

t Le Crodoj lace dmee arbetes eeet é
esrarlrnar, en eedeuleven aeee tes maslea, le
reaeeau pSt esueçsa oit tetdgseee
puesam des eaeéme

3. Gérer les paysages urbains
et péri-urbains

‘fi.

M

Les cilles ennblérnntiques, stations
balnéaires, bourgs eu villages stretégiques
snntàlabasad’anrnni..qnr’s’n:iil.

tertiteise pur des pétes d’aucvrtl dv qualité
erbaiee et paysagère.

emésegeretealodserlea rvti-eilrur:rgn

reqaaisar tas lui: truttrlinln - et tee monts de
oser dégradés

ru.

saqoelfier les ce

chant de qaelsé pour as réseau de e
amèredlteraae

2. Gérer les paysages urbains
et péri-urbaine

liteliens balnéaires I Ftenls dv mer

otte:’.-’•j r

Àps*csl. ,
I’

S
n

n Oa,eetlr prspaaer des Nage de eosteeta de qneatd
acte te mer et recaser uns sndruttda bataéalsea
naeerpléneeedaleea

n en receNse de t ‘hseeeaeé un enenar une airas.
attelles avances..
pla erpraetesede
setteRs pastetes, planante

n Cl,e,tiuPlrrl.rila,’retr,ar1rrnenitc-’

lc:e/ncsi.’:cc”:ruul, 1m larecelsalse uns
partiigra, penon des samien agresse dunettes
qui sonnet en Iront Na mer, pmerreeadea en Iront un
mai deere emeeaa. I

n et pmjets SMdcOPl en corne

lin ptegeentntv du rvqealifieutioe
des’- ceette-lroeege e

t unes le eaeape du leee&m pmpoeé tee
centres belette dictent 5mev-r rire

tertetreir nl’eeeeeil népeetie cric le reriiteee
quI deureôttn en’ trnueee li- lu llunl:lr. il”::

ellrln’il, etatrerdas caRtes
essaies attceoedta arisaI aine pare les
habitasses qan pomrlsa edatreera

t dcv Cepeeai le Crorny et Rus Sepsaeer due
eapnalà eeloeaerpar une in.l,leln:
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‘-il-.

2. Gérer tes paysages urbains
et péri-urbaine

Villages

l’eétioelien du petrtmeetn eichltnutetnl
selitiqen d’utbarrtsmn et rtiqlne de
esnsteltetien qui penser-vent lu tetatien
de Sali avec In edo et les peyvenes
améter la déealoppsmest des rdsldeosen
aassrdelets et taeenser les résidences prlonlpelcs
silos Ire eurIstIques
horst les nemples ders des nies spéntrquet
errtlar le mrete et déeelnppanset lleéans te en5
dec patrea snutss Na daaeamte dan rlttagaa
pmésemoailnn dos agranas sa grerd Irdérat
émnlaglquaetdasnnartdnre

vieennrenrern,u eerun,nr-rnlcdeibanismre
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4. Equiper le territoire

des équipements pour.

- pour mieux répondre à ta demande
tounstique et à la population locale

- en fonction des milieux, et de la
e lypoloe o des usagers

-pour une meilleure répartition
des richesses sur l’ensemble du GS

4. Equiper le territoire

Rentamer tes équipements
struoturents eaisterés:

- rare eutornuitere de le Baie de Somme

- la Pero Ornrttrologiqua
Iporte dole réserve naturelle
de ta Base de Somme)

- la Maison de rOseau

4. Equiper le territoire

Sur te litturul

Conforter les iqulpama nO
- avx,vitet bxxéus,as
- décxuvorto nulwr

Raquatifier et limiter i.e srande e.mpln9,
au niveau de. franges arbItra.

Renouveler t’image et renforcer
t’ettrestivité B., sIlIce majeures La Crotoy,

Cayeux, Cule

4. Equipor le territoire

Prlaltégter le terser par ieppox eu
résidontel secondaire

Diversifier ta type d’offre as matière de
e lits lounstiques » aide restauration et
ledeyter euo peyseges clé la typologie des

Créer des équipemeieto faurlottqaes
ar,tèie-tttta,aa, à r éxhexa des urllages al
du maitape malter secondaire famra
auberge, plies cuvas campvrg dia Panna,
un pm,ial de golf à Estreboeyf

Renoueetœ t’image et rentamer
t’altracgvtté des bourgs en s,tuet,on
stratégique )Rue)

Phasage

Les objectifs recherchés pourront étre
phasés déns le temps, ce qui permettra en
parallèle de

- de n corriger lotir n: vénter [avancement
des Bubons et aftner les actions pour tendre
vers les oblectifs à moyen et long terme
-x notion d’indiraleors, nedion de réveriobitilé

• respecter les délais y psychologiques
travail d’information et de serrsibilisahon
auprès des élus et des populations
cors»emnées

- s’adtar aux délais financiers:
recherche de financements et étalement des
badtets

Premières orientations
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TITRE DE L’ETUDE:

Etude d’accompagnement de 1’ opération agriculture-environnement
en plaine maritime Picarde

Réalisé par: le Conservatoire des Sites Naturels de Picardie
Avril 1995

L’eau et sa gestion

Diagnostic

Actuellement, la gestion effective de l’eau en Plaine Maritime Picarde présente des faiblesses
et un manque certain de cohérence. Elle s’opère localement et les acteurs ignorent souvent
tout de leur voisin : il n’existe pas de cohérence dans la gestion des niveaux et différents types
de gestion peuvent se côtoyer. Il n’y a donc pas de vision globale au niveau d’un territoire
défini d’autan que les associations syndicales actuelles ne sont pas conçues de façon à
permettre la conciliation voire l’arbitrage, entre les différentes utilisations.

V Une question d’échelle: les difficultés apparaissent lorsqu’il est nécessaire d’aller au-
delà des réponses techniques locales

V Une situation en pleine évolution : PAC, nouvelles demandes qui apparaissent ou
s’accroissent (chasse, tourisme, bio-diversité...)

V Une gestion technique qui a prit la forme d’une filière technique: ce type
d’organisation est efficace mais elle correspond à un objectif unique proposant une
gestion cloisonnée et certaines solutions techniques provoquent de nouveaux
problèmes

y’ La multiplication des usages: apparaissent des problèmes de quantité et de qualité
ainsi que des conflits d’usage et les gestionnaires actuels n’ont pas encore intégré cette
multiplication des usages

V La gestion de l’eau et de l’espace: l’agriculture n’étant plus l’unique utilisateur de
l’espace des zones humides la gestion de l’eau et celle de l’espace ne peuvent plus être
dissocier

Conclusion de l’étude

De nombreux acteurs ont conscience des lacunes actuelles en matière de gestion et montre le
besoin de concertation et de prise en compte des divers intérêts

Nature et circulation de l’eau

II y a un manque important de connaissance sur le fonctionnement hydrologique et surtout
hydrogéologique de la plaine Maritime Picarde. La complexité des substrats ne permet pas de
prédire, en un lieu donné, la nature de l’aquifère et le comportement de la nappe.
Par ailleurs, sur la base de l’état actuel des connaissances et du fait des incertitudes qui
demeurent, il conviendrai d’être vigilant vis à vis:

V Des prélèvements effectués sur le plateau du Ponthieu à des fins d’irrigation, car ils
pourraient diminuer l’alimentation de la nappe quaternaire de la plaine maritime

V D’un drainage intensif en plaine maritime, qui pourrait, dans l’hypothèse d’une
présence d’eau marine au contact de la nappe, induire une salinisation des terres
agricoles

77



Définition d’objectifs

Il sera sans doute nécessaire de définir le ou les territoires pertinents et cohérents. Alors
pourront être définis les outils, association, syndicat ou autre avec leurs modalités de
fonctionnement.

Les outils

V L’Opération locale agn-environnementale: un des principaux enseignement de cette
opération réside dans le fait qu’elle tend à décloisonner les démarches, à faire se
rencontrer des pôles d’intérêt que beaucoup d’a priori faisaient s’opposer il y a peu. Ce
type d’opération est exemplaire en matière d’animation et de concertation. La gestion
de l’eau n’est pas l’objectif premier de cette opération, néanmoins des prescriptions
quant au maintien ou à l’entretien des mares, fossés, canaux, etc,.. figurent dans les
contrats proposés aux agriculteurs. Mais une de ces limites apparaît : les propriétaires,
communes et particuliers ainsi que les chasseurs n’y sont pas directement associés.

V Le SAGE: il permet également de pratiquer la concertation entre différents acteurs et
usagers. Il s’agit d’un outil de planification destiné à déterminer localement, pour un
périmètre donnée, les orientations de gestion du patrimoine commun que constituent
l’eau et les milieux naturels aquatiques. L’élaboration d’un SAGE est une oeuvre
collective et décentralisée dont l’objectif est la recherche d’un équilibre durable entre
protection des milieux naturels et satisfaction des usages. Un Sage serait tout à fait
justifié en Plaine Maritime Picarde. Il permettrait de relancer la concertation entre les
différents intéressés, de poser les problèmes et de proposer des pistes de solutions en
intégrant les différents domaines de politique d’aménagement du territoire.

V Autres outils : Un syndicat intercommunal pour l’aménagement hydraulique, ou le
Fonds de Gestion de l’Espace Rural.

La Plaine Maritime Picarde et vaste et diverse. Dans un premier temps, 1 ‘option d’une
démarche restreinte dans I ‘espaces peut-être retenue afin de ne pas multiplier d ‘entrée les

dfficultés. On peut alors penser à une opération pilote sur un espace plus restreint qui reste à
definir

Le choix d’un animateur est prépondérant. Cet animateur devra avoir une position et une
légitimité qui lui permettent en rôle de médiation indispensable dans ce type de situation où

les conflits affleurent.

I ‘X



TITRE DE L’ETUDE:

Etude d’accompagnement de l’opération agriculture-environnement
en plaine maritime Picarde

Réalisé par : le Conservatoire des Sites Naturels de Picardie
Août 1995

Document de synthèse

Cadre de l’étude

La plaine maritime Picarde est l’un des derniers grands ensembles arrière-littoraux nord-
atlantiques d’Europe occidentale. Elle présente un intérêt scientifique international du point
de vue botanique, phytosociologique et avifaunistique.

Ce territoire comprend

V 2 ZICO «Estuaires picards : Baie de Somme et d’Authie »et «Marais d’arrières-
littoraux picards»

V une vingtaine de ZNIEFF
V des proposition d’inscription au titre de la convention Ramsar ainsi qu’à la Directive

Habitat

Mais ce territoire se trouve notamment menacé par l’évolution des pratiques agricoles. Pour
tenter d’apporter des éléments de réponse à ces phénomènes une opération agri
environnementale a été initié en 1994 dans le cadre du règlement 2078/92 de la CEE, cette
opération doit durée 5 ans.

Résultats de l’étude

Habitats et flore

V 51 habitats remarquables dont 23 sont exceptionnels en Picardie et 19 sont inscrits à la
Directive Habitats

V décrire ces habitats dans les 7 systèmes écologiques observés

les systèmes écologiques les plus intéressants en Plaine Maritime Picarde sont : le système
alcalin tourbeux, le système acidophile, le système subhalophile, le système halophile et le
système des cordons littoraux.

En ce qui concerne la flore, 426 espèces (non-exhaustif) ont été recensées dont 225
remarquables. Parmi ces taxons, 34 sont protégés, dont 4 inscrits à la liste nationale, une
espèce est inscrite à la directive Habitats et à la convention de Berne (Liparis loeselii) et 5
sont mentionnées dans le livre rouge de la flore menacée de France (Armeria niaritirna, Carex
limosa, Liparis loese/ii, Salix repens siibsp. Argentea, Ranunculus lingua)

Cette flore est très menacée. Les populations de nombreuses plantes sont déjà en déclin
(notamment les espèces acidophiles colonisant les foraines) et une bonne dizaine d’espèces a

probablement disparu

12 ()



Avifaune nicheuse

V 3 espèces semblent avoir disparu : Râle des genêts, Combattant varié, Torcol fourmilier.
V 12 espèces nichent régulièrement mais leurs effectifs sont faibles (statut précaire) : Le

Héron garde-boeuf; la cigogne blanche, Spatule blanche, la Marouette ponctué, la
Marouette de Baillon, le Courlis cendré, le Chevalier gambette, la Becassine des marais, le
Hibou des marais, l’Echasse blanche, la Barge à queue noir, le Rouge-queue à front blanc

V 3 espèces semblent en régression: Huîtrier-pie, Avocette élégante, Tarier des près
V 5 espèces semblent en augmentation (mais celles-ci serait au moins en partie la

conséquence d’une pression d’observation plus forte) : Canard souchet, Sarcelle d’été,
Vanneaux huppés, Tarier pâtre, Pie-grièche grise.

V 1 espèce est en progression : Aigrette garzette

Volet agronomique

Agriculture très diverse, tout les types de production sont représentés. Ce fait est à mettre en
relation avec la diversité des sols et des milieux.

V Les exploitations à dominante d’élevage sont les plus représentées: 55,9%
V 13% ont une activité de polyculture intensive
V Ilfaut noter que 10% des exploitants sont en préretraite et n’ont pas de successeur.
V La STH couvrait, jusqu’à ces dernière années, environ 35% de la surface agricole

totale. Mais la PAC a fait fortement régressé les prairies

700 ha de prairies naturelles ont été étudiés pour mieux connaître leur mode de gestion:
V Plus les parcelles sont humide, moins elles sont intensifiées (fertilisation pouvant être

nulle, pas d’application d’anti-chardon).
V Les parcelles les plus intensifiées sont en majorité situées à proximité des sièges

d’exploitation et utilisées par des vaches laitières.

Les premières contractualisations (1000 ha pour la première campagne), la mise en place de
l’Opération Locale en Plaine Maritime Picarde est une réussite pour le maintien de pratiques
compatibles avec la qualité des milieux naturels.
Afin de poursuivre cet effort et notamment en ce qui concerne l’extensification et la remise en
prairie de surface actuellement labourée, il est nécessaire d’étudier de façon plus approfondie
les conséquences de ces changements sur les systèmes d’exploitation concernés.

Suivi et évaluation

En 1998, pourra être réalisée une étude « état final >pour voir l’évolution des milieux et d’en
déduire la part imputable à l’opération locale.
Un suivi annuel (relevés d’observation) sera réalisé pour obtenir des données plus fiables par
le biais de l’observation de bioindicateurs.
Mise en place d’un suivi annuel basé sur le suivi de 10 groupements végétaux et de 3 espèces
d’oiseaux nicheurs.

Mais les résultats susceptibles d’être obtenus ne seront peut-être pas révélateur d’une réelle
évolution car : la durée de opération locale est courte (5 ans), les pratiques agricole ne sont
pas les seuls paramètre qui interviennent à l’échelle de la parcelle (qualité de l’eau,
climatologie, etc. sont à prendre en compte),...



Réflexions générales et pistes d’actions

V Diffusion et restitution des résultats
V Suivi des espèces les plus menacées
V Gestion pilote et maîtrise foncière des milieux naturels sensibles
V Complémentarité des activités humaines (ex. opération complémentaire

ONC/ADASEA)

Quelle agriculture pour la plaine maritime Picarde?

Points soulevés:
V Le besoin d’adapter les systèmes de production aux milieux
V Intégrer l’agriculture au sein des autres activités humaine (chasse, tourisme,...)

Trois lignes d’actions
V Poursuivre l’animation de l’opération locale agriculture-environnement pour faire

aboutir une dynamique de réflexion
V Analyse et suivi de systèmes d’exploitation présentant des pistes de solution pour la

gestion agricole des prairies marécageuses (systèmes extensifs, systèmes diversifiés
agrotourisme, transformation artisanale de la production, entreprise d’entretien,...)

V Proposition de filières lait/viande (qualité, image de terroir,...)

Gestion du territoire et de l’eau

Les paysages sont à la fois l’expression des conditions physiques d’un territoire et des
activités humaine qui s’y développent. Ils apparaissent donc comme une entrée pertinente
pour lancer l’analyse d’un territoire tel que la plaine maritime Picarde où il apparaît
nécessaire d’intégrer la gestion de l’eau, de l’espace et des milieux naturels, éléments
déterminants dans la constitution des paysages.
Il pourrait donc être lancée une étude paysagère dont l’objectif serait de concilier les
différents usages (agriculture, chasse, tourisme,...) de l’espace et de l’eau en plaine maritime
en relation avec la vision qu’en ont les acteurs et usagers de la plaine maritime et les
potentialités des différents milieux

Cette analyse fonctionnelle du paysage permettrait
V De mesurer la dégradation des paysages et d’identifier des propositions de mesures
V De lancer une concertation sur la destination et l’organisation des espaces selon les

désirs des décideurs, des usagers et des populations locales, en prenant soin de tenir
compte des potentialités (notamment de la ressource en eau)

V Intégrer gestion de l’eau et gestion du territoire : un SAGE « Zone Humide », pourrait
contribuer utilement à la définition d’orientations de gestion de l’eau.

n’



TITRE DE L’ETUDE:

Etude de la randonnée sur la Côte Picarde

Réalisé par: Julie Falempe — 2000

Les disfonctionnements

Concernant les acteurs
V Manque de concertation des acteurs autour d’une politique départementale cohérente

de la randonnée
V Insuffisance d’homogénéisation au niveau de la signalétique de seuil et du balisage

(parfois deux types de balisages sur les mêmes sentiers)
V Les circuits qui ftirent mis en place ne disposent pas tous d’un balisage
V Insuffisance ou absence d’information par l’A.D Rando lorsque les circuits traversent

une zone protégée
V Certain circuit inscrit au PDIPR sont impraticables et empruntent des propriétés

privées (sans conventions)
V Les responsabilités ne sont pas clairement fixées en matière d’entretien des itinéraires

Adéquation de l’offre et de la demande
V Inadaptation de l’offre et de la demande au niveau des circuits de randoonnée pédestre

(l’approche clientèle randonnée privilégie le randonnée sportive au détriment de la
randonnée de loisir qui représente l’essentiel de la demande)

V Peut de prise en compte de la clientèle de la randonnée VTT et équestre (une
démarche centrée sur la randonnée équestre est projetée)

La promotion : une politique qui reste à définir
V La gamme d’édition ne donne pas le sentiment d’être complète et cohérente. Elle est

conçue à partir de l’offre et non à partir de la demande
V Manque de fiabilité dans l’information transmise par les partenaires chargés de

promouvoir et de diffuser la documentation sur la randonnée (surtout OTSI)
V Le Conseil Général a pris l’initiative de mettre en place le label «Nature Somme »,

qui va dans le sens d’une meilleur qualification de l’offre mais qui reste restrictive.

Les préconisations

V Mettre en place une organisation définissant clairement les rôles et missions de chacun
pour améliorer la concertation entre les acteurs et éviter la superposition d’actions
similaires

V Favoriser l’adéquation de l’offre et de la demande en matière de randonnée de loisir
(proposer un plus grand nombre petites boucles pédestre, rendre fiable le balisage et
développer les parcours thématiques, ainsi que l’adaptation aux types d’usagers).

V Développer l’offre en direction des vététistes (circuits courts de 10 à 20 km pour le
loisirs et de 30 à 40 km pour les circuits plus sportifs)

V Mettre en place et développer une véritable cohérence dans l’offre de circuit équestre
V Rendre plus lisible l’offre en matière de prestations d’accompagnement
V Mener une réflexion sur les services liés aux activités de randonnée (alimentation,

réparation et location de vélo, ...)



V Redéfinir la gamme d’édition en partant des besoins et en fixant une charte graphique
souple

V Mener des actions de sensibilisation/formation des prestataires, diffuseurs de
l’information randonnée, composé principalement du réseau des OTSI

Reniarque Le développement économique de la randonnée
dépend de son adaptation à la demande.

Dans le département de la Somme, de nombreux acteurs sont concernés par la randonnée.
En l’absence d’une politique randonnée suffisamment cadrée, de nombreuses actions
indépendantes sont menées. Ceci conduit à la présence d’une offre insuffisamment
structurée et ne répond pas toujours à la demande.

Plusieurs pistes reste à travailler

V Redéfinition d’un schéma d’organisation des acteurs
V Meilleure adaptation de l’offre à la demande
V Définition d’une politique de promotion
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N
B

:
B

ase
de

données
P

atrim
oine

bâti

O
utils

de
protection

réglem
entaire

V
L

e
classem

ent
et

l’inscription:

L
oi

de
1913

: M
onum

ents
historiques

L
oi

de
1943

: P
rotection

des
abords

des
m

onum
ents

historiques
com

plant
la

loi
de

1913
Loi

de
1930

: M
onum

ents
et

sites
N

aturels
qui

vient
com

pléter
la

loi
de

1913

Site
classé

: P
rotection

et
conservation

d’un
espace

naturel
et

bâti.
L

e
classem

ent
perm

et
de

m
aintenir

les
lieux

en
état.

Site
inscrit

: C
onservation

de
m

ilieux
et

de
paysages

dans
leur

état
actuel.

L
’inscription

de
site

ne
constitue

pas
une

m
esure

de
protection

forte,
m

ais
joue

un
rôle

d’alerte
auprès

des
pouvoirs

publics

>
L

’inscription
à

l’inventaire
général

C
réé

en
1964

par
A

ndré
M

airaux,
l’Inventaire

général
des

m
onum

ents
et

richesses
artistiques

de
la

France
a

pour
m

ission
de

recenser,
étudier

et
faire

connaître
l’ensem

ble
du

patrim
oine

français.

L
’Inventaire

général
est

un
service

de
l’Etat,

rattaché
à

la
direction

de
l’A

rchitecture
et

du
Patrim

oine
du

m
inistère

de
la

C
ulture

et
de

la
C

om
m

unication.
L

’Inventaire
est

conduit
dans

chaque
direction

régionale
des

affaires
culturelles

par
un

service
régional.

L
a

sous-direction
des

études,
de

la
docum

entation
et

de
l’Inventaire

élabore
les

outils
scientifiques

et
techniques

utilisés
par

les
services

régionaux
et

s’assure
de

leur
bon

usage.
L

a
C

om
m

ission
nationale

de
l’Inventaire,

assistée
d’une

délégation
perm

anente,
ém

et
des

avis
sur

les
orientations

et
les

program
m

es
de

la
sous-

direction
et

des
services

régionaux.
L

’Inventaire
général

élabore
une

inform
ation

de
nature

scientifique
selon

des
norm

es
nationales.

C
ette

inform
ation

(bases
de

données,
textes,

photographies,
relevés

graphiques,
cartographie,

bibliographie,
...)

fourni
aux

chercheurs,
et

notam
m

ent
aux

historiens
de

l’art,
des

séries
de

données
hom

ogènes
sur

les
édifices

et
les

objets
d’art

de
la

France.
L

es
études

de
l’Inventaire

n’entraînent
aucune

contrainte
juridique

et
réglem

entaire.



V
M

érim
ée

-
Patrim

oine
industriel:

L
’Inventaire

général
a

m
is

en
oeuvre,

depuis
1986,

un
program

m
e

de
repérage

national
du

patrim
oine

industriel
qui

recense
et

étudie
tous

les
lieux

de
production

qu’ils
soient

en
activité

ou
non.

C
ette

opération,
m

enée
actuellem

ent
par

des
spécialistes

dans
18

régions,
prend

en
com

pte
à

la
fois

les
bâtim

ents
industriels

et
les

m
achines

de
production.

L
es

inform
ations

recueillies
font

l’objet
de

dossiers
et

de
notices

inform
atisées

; cette
docum

entation
est

m
ise

à
disposition

du
public,

au
fur

et
à

m
esure

de
l’avancem

ent
de

l’étude,
par

le
biais

des
bases

de
données

M
érim

ée
et

Palissy.

V
M

érim
ée

-
Pré-inventaire

des
jardins

rem
arquables:

U
ne

opération
de

collecte
d’inform

ations
(recensem

ent)
sur

les
parcs

etjardins
rem

arquables
de

France
a

été
m

enée
à

partir
de

1981
par

le
m

inistère
chargé

des
sites

(E
quipem

ent,
puis

E
nvironnem

ent
et

E
cologie)

en
collaboration

avec
le

m
inistère

de
la

C
ulture.

L
’abondante

docum
entation

recueillie
est

aujourd’hui
m

ise
à

disposition
du

public
par

la
base

de
données

M
érim

ée
:les

notices
actuellem

ent
consultables

résum
ent

en
quelques

m
ots

les
dossiers

docum
entaires.

C
es

dossiers
font

l’objet
d’un

projet
de

num
érisation

pour
en

faciliter
l’archivage

et
la

consultation.

V
Secteur

S
auvegardé:

L
oi

de
1962

dite
loi

M
alraux

D
éterm

ination
d’un

périm
ètre

de
sauvegarde

et
élaboration

d’un
plan

de
sauvegarde

et
de

m
ise

en
valeur

(centres
anciens

et
quartiers

historiques).

V
Z

PPA
U

P
:Z

one
de

P
rotection

du
Patrim

oine
A

rchitectural
et

U
rbain

et
P

aysager:

L
oi

de
1989

sur
les

Z
PPA

U
com

pléter
par

la
loi

de
1993

avec
la

prise
en

com
pte

du
paysage

P
rotection

et
m

ise
en

valeur
d’un

patrim
oine

architectural,
urbain

et
paysager

(principalem
ent

utilisé
dans

les
zones

rurales
urbanisées

:centres
anciens)
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in

e
et

resso
u

rces
n
atu

relles

Instrum
ents

de
protection

par
m

aîtrise
foncière

V
E

N
S

:E
spaces

N
aturels

Sensibles

L
e

C
onseil

G
énéral

peut
instituer

des
zones

de
préem

ption
dans

le
but

d’acquérir
des

espaces
naturels

dit
sensibles.

L
’acquisition

est
financer

par
la

T
D

E
N

S
(T

axe
D

épartem
entale

des
E

spaces
N

aturels
Sensible).

L
’acquisition

vise
à

la
protection,

gestion
et

ouverture
au

public
de

ces
espaces

naturels
sensibles.

V
Sites

du
C

onservatoire
de

l’E
space

L
ittoral

et
des

R
ivages

L
acustres:

P
rotection

par
acquisition

de
portions

de
rivages

m
arins

ou
lacustres

qui
présentent

des
intérêts

biologiques
et

paysagers
im

portants.
L

a
gestion

des
terrains

achetés
doit

être
assurée

par
une

collectivité
ou

une
association

agréée.

O
utils

de
protection

réglem
entaire

V
R

éserves
N

aturelles:

L
oi

de
1976

: sur
les

réserves
naturelles

d’E
tat

et
volontaires

Préservation
d’espèces

naturelles,
végétales

et
d’habitat

en
voies

de
disparition



V
A

rrêter
de

protection
de

biotopes

Préservation
des

biotopes,
nécessaires

à
la

survie
d’espèces

protégées.
L

es
m

esure
porte

sur
le

m
ilieux

et
non

sur
les

espèces.

V
N

atura
2000:

E
spaces

à
protéger

d’intérêt
européen.

L
es

espaces
N

atura
2000

font
apparaître

deux
types

de
classem

ent
les

Z
P

S
(Z

ones
de

P
rotection

Spéciale)
et

les
Z

P
C

(Z
ones

Spéciales
de

C
onservation).

L
es

activités
hum

aine
y

sont
m

aintenues
si

elles
n’ont

pas
d’effets

significatifs
à

l’égard
des

objectifs
de

conservation

V
Z

IC
O

: Z
one

Intérêt
C

om
m

unautaire
O

iseaux

A
rbres

rem
arquables

L
es

arbres
rem

arquables
ont

été
sélectionnés

par
m

is
200

sujets
ou

sites
repérés

pour
leur

intérêt
esthétique

ou
ornem

ental,
cultuel,

m
ythique,

botanique,
sym

bolique.
L

e
critère

rem
arquable

est
évidem

m
ent

subjectif:
il

dépend
du

regard
que

l’on
porte

sur
ces

arbres.
T

outefois
les

arbres
présentés

dans
cette

brochure
représentent

un
échantillonnage

diversifié
des

espèces,
des

histoires
(m

ythes,
légendes,

cultes)
attachés

à
ces

arbres
et

des
form

es
et

esthétique
rencontrées.

L
es

zones
de

pressions

PPR
I

«
V

allée
de

Som
m

e
et

ses
affluents»

Par
arrêté

du
25

avril
2001,

le
préfet

a
prescrit

la
réalisation

d’un
Plan

de
Prévention

des
risques

d’inondations
(PPR

I)
sur

la
«

V
allée

de
la

Som
m

e
et

ses
affluents»

qui
perm

ettre,
sur

chacune
des

118
com

m
unes

qu’il
concerne,

de
connaître

précisém
ent

le
risque

inondation
sur

leur
territoire

et
de

pouvoir
l’intégrer

durablem
ent

dans
la

réglem
entation

de
l’occupation

des
sols.

Il
s’agira

par
ailleurs

d’un
docum

ent
d’inform

ation
de

la
population.



L
a

L
utte

contre
le

ruissellem
ent

et
l’érosion

des
sols

D
epuis

plusieurs
années,

les
phénom

ènes
liés

au
ruissellem

ents
des

eaux
et

à
l’érosion

des
sols

présentent
une

acuité
de

plus
en

plus
m

arquée,
notam

m
ent

lors
de

fort
épisodes

pluvieux.
L

es
causes

en
sont

m
ultiples,

déstructuration
des

sols,
augm

entation
du

parcellaire,
suppression

des
obstacles

naturels,...)
et

les
m

anifestations
du

type
coulées

de
boues

affectent
à

la
fois

les
biens

publics
(voiries,

cours
d’eau,

m
ilieux

aquatiques
et

privés
(terres

arables,
habitations,...)

V
L

a
localisation

des
coulées

de
boues

Il
s’agit

des
com

m
unes

reconnues
en

état
de

catastrophe
naturelle

(publication
au

journal
officiel)

en
raison

notam
m

ent
des

coulées
boueuses.

A
noter

toutefois
que

les
arrêtés

regroupent
dans

une
m

êm
e

rubrique
‘inondations

et
coulées

de
boues

»,
en

distinguant
les

inondations
liées

au
rem

ontées
de

nappe
non

com
ptabilisées

ici.
L

’année
est

celle
où

survient
l’événem

ent
en

non
celle

de
la

déclaration
au

journal
officiel.

L
es

Z
ones

V
ulnérables

A
ux

term
e

de
la

D
irective

européenne
du

12
décem

bre
1991,

sont
désignées

com
m

e
zones

vulnérables
les

zones
qui

alim
entent

les
eaux

(superficielles
ou

souterraines)
atteintes

par
la

pollution
azotée

ou
susceptibles

de
l’être

si
aucune

m
esure

n’est
m

ise
en

place.
D

ans
la

Som
m

e,
l’arrêté

préfectoral
du

20
décem

bre
2002

a
délim

ité
de

nouvelles
zones

vulnérables.
A

ce
jour,

l’U
nion

E
uropéenne

n’a
pas

encore
c
e

z
o
n
a
g
e

q
u

i
c
o
n
c
e
r
n
e

471
c
o
m

m
u
n
e
s

e
t

r
e
p

r
é
s
e
n

t
a
n

t
60

%
du

territoire
au

lieu
de

62
com

m
unes

précédem
m

ent.

L
es

exploitants
situés

dans
ces

zones
devront

•
E

laborer
un

plan
prévisionnel

de
fum

ure
azoté

•
T

enir
un

cahier
d’épandage

des
fertilisants

azotés
•

N
e

pas
épandre

plus
de

170
kg

d’azote
organique

par
hectare

épandable
et

par
an

•
R

especter
les

périodes
d’interdiction

d’épandage
des

fertilisants
ainsi

que
les

conditions
d’épandage

•
A

dopter
une

fertilisation
raisonnée

ainsi
qu’une

gestion
adaptée

des
terres,

par
exem

ple
par

la
m

ise
en

place
de

cultures
interm

édiaires
pièges

à
nitrate

(C
L

PA
N

)


